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Ce mŽmoire a pour objectif dÕŽtudier lÕinfluence de la sociŽtŽ civile sur le 

dŽveloppement culturel ˆ lÕaide du cas de Culture MontrŽal. En analysant la fa•on 

dont le groupe dÕintŽr•ts g•re sa position stratŽgique dans son contexte dÕaction, cette 

recherche examine la fa•on dont le dŽveloppement culturel se structure et Žvolue. De 

plus, ce travail dresse le mod•le de gestion dÕun groupe dÕintŽr•ts de la sociŽtŽ civile 

ayant pour mission de mettre la culture au cÏur de MontrŽal.  

 

La littŽrature mobilisŽe dans cet ouvrage reprŽsente trois th•mes distincts, mais 

intimement liŽs au sujet dÕŽtude. Les arts et la culture sont aujourdÕhui considŽrŽs 

comme un secteur de lÕŽconomie crŽative, et lÕŽmergence de cette derni•re crŽe un 

engouement pour la culture qui nÕest pas sans consŽquence. Le dŽveloppement 

culturel conna”t plusieurs mutations qui le dŽtournent de considŽrations purement 

artistiques. Sa lŽgitimitŽ est de plus en plus dŽterminŽe en fonction de sa contribution 

aux enjeux contemporains, et sa dŽfinition tend ˆ sÕŽlargir de mani•re ˆ amener de 

nouveaux joueurs sur la question culturelle. Cette multiplicitŽ exprime le besoin dÕun 

nouveau syst•me de gouvernance ˆ lÕintŽrieur duquel les groupes dÕintŽr•ts de la 

sociŽtŽ civile peuvent avoir un r™le. 

 

LÕŽtude de la position stratŽgique dÕun groupe dÕintŽr•ts dans son contexte dÕaction a 

alors ŽtŽ choisie comme cadre dÕanalyse. La thŽorie des parties prenantes (Donaldson 

1995) a ŽtŽ utilisŽe afin dÕŽtudier les dynamiques entre Culture MontrŽal, ses parties 

prenantes et sa position stratŽgique, qui m•ne lÕorganisation vers la concrŽtisation de 

sa mission.  

 

Une prŽsentation du groupe dÕintŽr•ts et de son environnement a ŽtŽ rŽdigŽe ˆ lÕaide 

de documentation, et une sŽrie de 14 entrevues semi dirigŽes a ŽtŽ rŽalisŽe avec des 

parties prenantes de Culture MontrŽal. Les perceptions des rŽpondants ont permis la 

construction dÕune analyse qui dŽfinit lÕorganisation, identifie ses parties prenantes, 
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constate la prŽsence de jeux de pouvoir et dŽtermine des indicateurs de succ•s de ses 

actions. 

 

Les donnŽes recueillies ont ensuite ŽtŽ discutŽes de mani•re ˆ rŽpondre ˆ la question 

de recherche. Les relations entretenues par Culture MontrŽal avec les dŽcideurs, le 

milieu culturel et la sociŽtŽ ont ŽtŽ commentŽes de mani•re ˆ expliquer comment 

chaque groupe de parties prenantes sÕins•re dans lÕŽquation stratŽgique de 

lÕorganisation. La qualitŽ des communications, lÕexpertise unique, les membres de 

poids, une crŽdibilitŽ fondamentale et une vision porteuse ont ŽtŽ identifiŽs comme 

les clŽs de lÕinfluence de Culture MontrŽal. Enfin, les indicateurs de succ•s de 

lÕorganisme ont ŽtŽ abordŽs afin de dŽterminer la fa•on dont ils influencent 

lÕorientation de ses positions.  

 

La confrontation du cas de Culture MontrŽal ˆ la littŽrature a permis de le classer 

comme un groupe dÕintŽr•ts qui contribue ˆ la gouvernance en fournissant une 

expertise aux dŽcideurs et en ayant une considŽration globale de la question 

culturelle. De par sa nature, Culture MontrŽal constitue une interface entre le citoyen 

et lÕƒtat, qui sÕaffiche comme un lieu dÕimplication et dÕaction. Sa position 

intermŽdiaire lui permet Žgalement dÕ•tre au centre de la circulation de 

connaissances, que le groupe dÕintŽr•ts sait traduire dans un langage comprŽhensible 

pour lÕensemble des acteurs du dŽveloppement culturel. Enfin, Culture 

MontrŽal rŽpond ˆ certains enjeux contemporains en proposant un projet de sociŽtŽ 

qui renouvelle la lŽgitimitŽ de la culture, consid•re ses nouveaux acteurs, et favorise 

le dŽveloppement de MontrŽal selon une logique contemporaine.  
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Introduction 

1 La réalisation d’un projet 

Le prŽsent mŽmoire est lÕaboutissement de plusieurs annŽes de rŽflexion. Des Žtudes 

en jazz ˆ lÕUniversitŽ de MontrŽal, et la rencontre de Laurent Simon1 lors de la 

rŽalisation dÕun DESS en gestion dÕorganismes culturels, ont fait germer lÕidŽe 

dÕentreprendre une ma”trise avec mŽmoire sur Culture MontrŽal.  Ce groupe 

dÕintŽr•ts de la sociŽtŽ civile qui fait promotion du dŽveloppement de MontrŽal par la 

culture est composŽ de multiples facettes, qui incitent ˆ entreprendre ses propres 

recherches sur lÕorganisation afin de mieux la comprendre. 

Parce quÕil int•gre des notions liŽes au dŽveloppement culturel, ˆ lÕŽconomie 

crŽative, aux groupes dÕintŽr•ts et ˆ la gestion, ce mŽmoire offre plusieurs portes 

dÕentrŽe et clŽs dÕanalyse pour mieux comprendre le mod•le Culture MontrŽal.  Ce 

sujet dÕŽtude permet Žgalement dÕŽtudier la fa•on dont le dŽveloppement culturel se 

structure. 

2 Une fenêtre sur le développement culturel 

La dŽmarche de ce mŽmoire vise donc ˆ comprendre comment le dŽveloppement 

culturel Žvolue dans le contexte contemporain. Le XXI si•cle est caractŽrisŽ par la 

venue de lÕŽconomie crŽative, par une instrumentalisation sans prŽcŽdent de la 

culture, et par une organisation de la sociŽtŽ civile au travers de groupes dÕintŽr•ts. 

Au cÏur de ces changements, le cas de Culture MontrŽal reprŽsente une fen•tre 

idŽale afin dÕŽtudier lÕensemble de ces rŽpercussions sur le dŽveloppement culturel. 

Le prŽsent sujet dÕŽtudes dÕintŽr•ts permet Žgalement dÕaccro”tre les connaissances en 

gestion, nŽcessaire ˆ une Žvolution dans ce milieu. 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
1 Laurent Simon est professeur du service de l’enseignement du management de HEC Montréal, et 
directeur de recherche de ce mŽmoire. 
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3 Un modèle singulier 

Culture MontrŽal reprŽsente Žgalement un mod•le dÕorganisation particulier, qui est 

peu documentŽ en gestion. Cette plate-forme complexe constitue une opportunitŽ 

dÕŽtude alors que lÕon voit plusieurs groupes dÕintŽr•ts Žmerger de la sociŽtŽ civile, et 

que Culture MontrŽal inspire des organisations ˆ vocations similaires dans dÕautres 

villes ˆ travers le monde. En dŽcodant les mŽcanismes de gestion que lÕorganisme 

utilise pour concrŽtiser sa mission, lÕŽtude Culture MontrŽal peut •tre utile pour faire 

progresser les connaissances sur les mod•les dÕorganisation destinŽs ˆ faire la 

promotion dÕune vision particuli•re 
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Chapitre 1 Ð Revue de littérature 
La revue de littŽrature traitera de lÕŽconomie crŽative, du dŽveloppement culturel et 

des groupes dÕintŽr•ts. Ces trois sujets ont ŽtŽ prŽsumŽs au cÏur de lÕinfluence de la 

sociŽtŽ civile sur le dŽveloppement culturel. 

1 L’économie créative en rupture 

Depuis le dŽbut des annŽes 2000, nous assistons ˆ la montŽe en puissance dÕune 

Žconomie crŽative qui se prŽsente en rupture avec lÕŽconomie industrielle. Cette 

Žconomie a connu un taux de croissance moyen de 8,7% durant les cinq premi•res 

annŽes du XXI si•cle, et les exportations de produits crŽatifs se sont chiffrŽes ˆ 425 

milliards de dollars en 2005, reprŽsentant 3.4% de lÕŽconomie mondiale. (UNCTAD, 

2008 :3-4) En 2001, John Howkins Žvaluait dŽjˆ la Ç valeur È de lÕŽconomie crŽative 

ˆ environ 2 240 milliards de dollars. Selon Howkins, entre 1977 et 1997 Ç [Creative 

industries] contributed more to the American economy than almost any industry : 

more than chemicals, aircraft and aicraft parts, cars and car parts, electronic 

equipment, industrial machinery, and clothes. È (Howkins 2002 :86) 

LÕavancement technologique de nos sociŽtŽs contemporaines a permis ˆ la majoritŽ 

de la population du monde occidental de dŽlaisser la production de biens physiques 

pour travailler ˆ fournir des services ou crŽer des biens immatŽriels. Ce nouveau 

contexte reprŽsente un moment charni•re, car la nouvelle Žconomie qui base ses 

activitŽs sur le capital intellectuel se prŽsente en rupture avec lÕŽconomie industrielle 

traditionnellement construite autour du capital physique. (Coy, 2000) 

Le nouveau pouvoir des idŽes transforme considŽrablement la dynamique des 

entreprises. La propriŽtŽ intellectuelle devient un enjeu majeur, tandis que les parties 

prenantes des entreprises se transforment. Pour Coy, Ç shareholders are likely to lose 

some power in the 21st century, while entrepreneurs and idea-generating employees 

gain itÈ (Coy 2000 :3) 

Ces changements menacent considŽrablement lÕexistence de certaines entreprises. 

Ç Many corporations have already begun to adjust to the new realities of the Creative 
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Economy--by allowing power to tilt from the sources of capital toward the sources of 

ideas, by embedding themselves in fertile corporate ecosystems, and by adopting 

codes of social responsibility to win the trust of a wary public. È (Coy 2000 :6) 

Pour Gary Hamel, les changements dans les entreprises doivent se faire aussi 

rapidement que lÕŽvolution du monde qui nous entoure. Cette capacitŽ dÕadaptation 

implique une rŽvolution du mode de gestion des organisations. Ç In an age of 

wrenching change and hyper-competition, the most valuable human capabilities are 

precisely those that are least manage-able. Nerve. Artistry. ƒlan. Originality. Grit. 

Non-conformity. Valor. Derring-do. These are the qualities that create value in the 

21st century. Self-discipline. Economy. Orderliness. Rationality. Prudence. 

Reliability. Moderation. Fastidiousness. These are the human qualities modern 

management was designed to foster and reward. No wonder most organizations are 

less resilient and inventive than the people who work for them.È  (Hamel 2007 :3) En 

rupture avec les syst•mes hŽritŽs des bureaucraties industrielles, le nouveau syst•me 

de gestion des organisations devra maintenant •tre capable de redistribuer le pouvoir 

de dŽcision ˆ diffŽrents individus selon lÕŽvolution de son environnement. La 

coordination des activitŽs, lÕalignement des efforts individuels, lÕentretien des 

relations, le partage dÕinformation, et la fixation dÕobjectifs ne seront plus 

uniquement lÕaffaire des gestionnaires, mais de plus en plus une responsabilitŽ quÕil 

partagera avec les membres qui lÕentoure. Pour Hamel, nous sommes sur le point 

dÕassister ˆ lÕŽmergence dÕune Žconomie postmanagŽriale, voire 

postorganisationnelle. 

Pour Richard Florida, lÕŽconomie crŽative est supportŽe par des institutions lui 

permettant de faciliter la production et la transmission dÕidŽes, qui mises ensemble 

forment Ç the social structure of creativity È (2002 :48) Cette nouvelle dynamique 

serait formŽe de trois composantes. DÕabord, de nouveaux syst•mes ont ŽmergŽ afin 

de soutenir la crŽativitŽ technologique et lÕentreprenariat. Soutenus par des 

investissements majeurs en recherche et dŽveloppement, par lÕŽmergence des 

entreprises start-up, et par la flexibilitŽ du capital de risque (venture capitalism), ces 

syst•mes joueraient un r™le de catalyseur dans la cha”ne de crŽativitŽ et sa 

concrŽtisation sur les marchŽs (2002 :48-52) 
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LÕapparition de nouveaux mod•les de production de biens et services serait la 

deuxi•me composante de la structure sociale de la crŽativitŽ. Cette Žvolution serait 

premi•rement visible ˆ lÕintŽrieur des organisations o• on a vu appara”tre de 

nouveaux mod•les de gestion favorisant lÕimplication crŽative des employŽs. CÕest 

ensuite la relation entre les diffŽrentes entreprises qui renouvellerait la fa•on de 

produire des biens. La disponibilitŽ dÕun tr•s grand nombre de sous-traitants 

spŽcialisŽs permettrait non seulement une Žconomie dÕŽchelle, mais surtout ˆ des 

entreprises de se concentrer sur les aspects crŽatifs de leurs projets, nÕayant pas ˆ 

acquŽrir et dŽvelopper toutes les compŽtences qui y sont nŽcessaires. Ainsi, certaines 

entreprises peuvent se concentrer sur le design et/ou lÕassemblage de composantes 

disponibles sur le marchŽ pour crŽer et produire de nouveaux produits. (Florida 

2002 :52-55) 

Finalement, lÕapparition dÕun milieu social qui supporte toutes les formes de 

crŽativitŽ - artistiques, culturelles, technologiques, Žconomiques Ð appara”t comme la 

troisi•me dimension de la structure sociale de la crŽativitŽ de Florida. Ce milieu 

reprŽsenterait un Žcosyst•me o• les diffŽrentes formes de crŽativitŽ prendraient racine 

pour sÕŽpanouir. Ç By supporting lifestyle and culture institutions like a cutting edge 

music scene or a vibrant artistic community, for instance, it helps to attract and 

stimulate those who create in business and technology. It also facilitates cross-

fertilisation between and among these forms, as is evident through history in the rise 

of creative-content industries from publishing and music to film and video games. È 

(Florida 2002 :55) En plus dÕattirer les talents crŽatifs, ce milieu offrirait des 

mŽcanismes pour faciliter une circulation rapide des connaissances et idŽes 

nŽcessaires ˆ la crŽation. Pour lÕŽconomiste, nous embarquons dans une •re o• la 

crŽativitŽ ne se limitera pas aux secteurs des hautes technologies, mais Žmergera de 

partout pour imprŽgner tous les secteurs Žconomiques et sociaux. (Florida 2002 :55-

56) 

 

Dans ce nouveau contexte, lÕart serait un Ç continent mod•le pour le principe 

dÕinnovation È (Menger 2002 :22) Pierre-Michel Menger Žmet lÕhypoth•se que les 

activitŽs de crŽation artistique sont Ç de plus en plus revendiquŽes comme 
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lÕexpression la plus avancŽe des nouveaux modes de crŽation et des nouvelles 

relations dÕemploi engendrŽs par les mutations rŽcentes du capitalisme. È  

(2002 :intro) 

Pour le sociologue, la sph•re artistique aurait premi•rement la capacitŽ de conjuguer 

diffŽrentes orientations contradictoires.2 Le secteur artistique est fondamentalement 

basŽ sur la crŽation de nouveautŽ, tout en Žtant hantŽ par un esprit de conservation 

des Ïuvres du passŽ (le gožt du jour et lÕintemporel). Il proc•de ˆ la recherche de 

talents de fa•on spŽculative, tout en Žtudiant les prŽfŽrences des consommateurs 

(hasard et Žtude de dŽsirabilitŽ). La sph•re artistique proc•de ˆ une sŽlection 

concurrentielle de talents lors de compŽtitions fŽroces, mais dont les crit•res 

Žvaluatifs imparfaits, et difficilement codifiables peuvent •tre aisŽment suspectŽs 

(Žpreuves rituelles sur crit•res flous). On y trouve un marchŽ du talent, simultanŽment 

ˆ une structure de loterie (faire ses preuves et •tre au bon moment au bon endroit). On 

y cŽl•bre ouvertement la conversion en valeur financi•re dÕun processus crŽatif 

davantage basŽ sur lÕaccomplissement de soi que sur le prestige (cŽlŽbration publique 

de la richesse et motivation intrins•que). Enfin, on retrouve dans la sph•re culturelle 

des inŽgalitŽs de rŽussite professionnelle, tout comme des couvertures collectives du 

risque (inŽgalitŽ et solidaritŽ). 

Menger note que la sph•re artistique a appris ˆ composer avec les pressions de 

lÕefficacitŽ Žconomique et les crit•res de profitabilitŽ afin de les accommoder ˆ ses 

principes directeurs. Elle a dŽveloppŽ un mode de fonctionnement particulier, ses 

acteurs ont dŽveloppŽ des comportements ˆ la fois entrepreneuriaux, individualistes 

et communautaires, leurs syst•mes de financement combinent les ressorts de 

lÕŽconomie marchande et le soutien public, etc.  

Le milieu artistique intrigue car il repose sur un Žtrange mŽlange dÕindividualisme et 

de communautarisme. DÕun c™tŽ ses acteurs agissent comme de vŽritables 

entrepreneurs et travailleurs indŽpendants qui voguent sur lÕhyper flexibilitŽ des 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
, "A89" 74" K9<K<3D" #<!9" =N6;4:4/0"R"B6:K4;D" SD" B6/0D" TD" 6/5" A16:3!4D" S" L,(((MD" PU6;6/7!/N" 670R"
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marchŽs capitalistes ˆ coups de contrats temporaires. De lÕautre, il est rŽgulŽ par des 

phŽnom•nes communautaires tels que la rŽputation, lÕŽthique, le dŽsintŽressement et 

le contr™le par les pairs.  

Pour Menger, Ç il existe un triple intŽr•t ˆ lÕŽgard des activitŽs artistiques : pour leur 

contenu, pour leur exigence dÕengagement individuel dans le travail  et pour 

lÕorganisation contractuelle du travail. È (2002 :25-26) 

1.1 Les industries créatives 

Au cÏur de lÕŽconomie crŽative logent les industries crŽatives. Ë la croisŽe des 

chemins entre les arts, la culture, les affaires et la technologie, les industries crŽatives 

englobent le cycle de crŽation, de production et de distribution de biens et de services 

dont la caractŽristique de base est lÕemploi de capital intellectuel. (UNCTAD, 

2008 :3-4)  

LÕUNCTAD regroupe les industries culturelles en 4 grandes catŽgories  (patrimoine, 

arts, mŽdias, crŽativitŽ appliquŽe) qui contiennent neuf sous-catŽgories. (2008 :13-14) 

Figure 1 - Classification des industries créatives selon l'UNTCAD 

 

 

 

 

 

 

 

 

DŽrivŽ dÕun mod•le dŽveloppŽ par Throsby ˆ propos des industries culturelles, The 

Work Foundation propose un mod•le de cercles concentriques des industries 

crŽatives.  
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Ç The Ôcreative coreÕ can be conceptualised as the production of Ôpure creative 

expressive valueÈ (2007 :19)  Cette expression crŽative peut se matŽrialiser dans 

diffŽrentes catŽgories, des arts plus traditionnels aux plus Žmergents comme les jeux 

vidŽos. Une partie de lÕactivitŽ au cÏur du mod•le ne pourrait fonctionner sans le 

soutien Žtatique ˆ la crŽation dans sa forme la plus pure. 

Ç Cultural industriesÕ Ð film, television, publishing, music, the performing arts and 

video games Ð construct their business models principally upon commercialising acts 

of origination of expressive value. È (The Work Foundation 2007 :19) Ce deuxi•me 

niveau base ses activitŽs sur lÕorganisation et la commercialisation des expressions 

crŽatives pures nŽes au cÏur du mod•le. Intimement liŽ ˆ lÕexpression pure, ce 

processus se fait avec lÕexpŽrimentation, lÕinspiration et lÕexpŽrience, plut™t quÕˆ 

lÕaide de connaissances codifiŽes. 

Figure 2 - Les industries créatives en cercles concentriques 

"
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Ç ÔCreative industriesÕ are analytically first cousins to the cultural industries; distinct 

but obviously from the same family of activity. What they produce has a high degree 

of both expressive and functional value.È (The Work Foundation 2007 : 20)  

M•me si elles ont par dŽfaut une fonctionnalitŽ, les crŽations de lÕarchitecture, du 

design, de la publicitŽ, des services informatiques, de la mode, sont nŽanmoins 

chargŽes dÕune expression culturelle. Comme pour les industries culturelles, la mise 

en marchŽ de cette expression pose des dŽfis particuliers et influencera grandement le 

succ•s de la crŽation, car il est tr•s difficile, voire impossible de prŽvoir la rŽaction 

des consommateurs avant quÕils aient connu lÕexpŽrience du produit crŽatif. 

Le niveau extŽrieur du cercle reprŽsente la production et les services associŽs aux 

activitŽs qui se dŽroulent ˆ lÕintŽrieur du mod•le. Les manufactures et magasins de 

disques, les salles de cinŽma et de spectacles, les ateliers de couture et les magasins 

de v•tements, etc. 

1.2 La culture dans l’économie créative 

Les industries crŽatives, bien que nÕŽtant pas limitŽes aux arts, mettent un accent sur 

ceux-ci. (UNCTAD 2008 :13) Les arts et la culture forment en fait un secteur central 

de cette Žconomie. Les biens et services culturels partagent les m•mes 

caractŽristiques que les biens crŽatifs, en plus de vŽhiculer des messages symboliques 

qui transcendent sa valeur purement Žconomique. (2008 :10) 

Dans son livre Economics and culture (2001), Throsby mentionne quÕil est important 

de faire une distinction entre la valeur Žconomique et la valeur culturelle dÕun 

produit. (Ch2) Il introduit la notion de capital culturel3, qui vient sÕajouter aux trois 

formes de capitaux (physique, humain et naturel) gŽnŽralement reconnus dans 

lÕŽconomie contemporaine. Ce capital culturel peut •tre tangible (Ex. peinture, Ždifice 

patrimonial, etc.), ou intangible puisque bien public4 sous sa forme la plus pure 

(littŽrature, traditions, valeurs, etc.). Ce capital se rattache ˆ une forme de valeur 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
3 Ne pas confondre le Capital Culturel de lÕŽconomiste Throsby, diffŽrent de celui du sociologue 
Bourdieu 
4 Un bien public est, en science économique, un bien dont l’utilisation est non-rivale et non-exclusive. 
La non-rivalitŽ signifie que la consommation du bien par un agent n’empêche pas sa consommation 
par un autre, et la non-exclusion entend que tous les agents ont libre accès au bien. (Wikipedia) 
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culturelle qui sÕajoute ˆ la valeur Žconomique (prix de vente, droits dÕauteur, etc.) 

dÕun produit culturel. Par exemple, la qualitŽ esthŽtique, valeur spirituelle, fonction 

sociale, valeur symbolique, unicitŽ, et importance historique dÕune Žglise ancienne 

sont des caractŽristiques multidimensionnelles qui lui donnent une valeur culturelle. 

Si ces caractŽristiques peuvent influencer sa valeur Žconomique, il nÕy a aucune 

raison de croire que la corrŽlation entre les deux types de valeur sera parfaite. (Ch3)  

Pour Throsby, en plus de devenir une Žconomie tr•s importante, la culture et ses 

industries ont des ramifications jusque dans la revitalisation urbaine, le commerce, et 

le tourisme. La culture fournit aussi des idŽes et une pensŽe crŽative qui influencent 

significativement lÕŽvolution dÕautres secteurs. (Ch7) On comprend donc que pour 

Throsby, la culture a une valeur Žconomique de plus en plus importante, mais aussi 

une valeur culturelle qui sÕy ajoute et la transcende. La culture forme un Žcosyst•me 

qui soutient (underpin) lÕŽconomie en gŽnŽral, en plus dÕ•tre un moyen de partager 

des valeurs, des croyances, des traditions, et des fa•ons de vivre ensemble. (Ch9)  

1.3 La géographie de l’économie créative 

Pour Scott, lÕŽconomie culturelle et crŽative est grandement influencŽe par le lieu o• 

elle se trouve. LÕapproche sociologique de la localisation de lÕŽconomie crŽative 

sÕexplique parce que ses produits : 1) dŽpendent de la vie pratique et politique dÕun 

lieu; 2)  sont dŽfinies (molded) par le lieu o• ils se trouvent; 3) dŽpendent de la 

communication, notamment les mŽthodes de travail et les langues ; 4) et sont 

influencŽs par le profil sociologique des consommateurs lors de la production. (Scott, 

1999 :808)  

La production de biens crŽatifs se situe habituellement dans un lieu spŽcifique, o• on 

retrouve des communautŽs de travailleurs. (Scott, 1999 :809)  GŽnŽralement de 

grands centres urbains, ces lieux contiennent des firmes qui dŽpendent beaucoup les 

unes des autres. Selon Scott, la production de biens crŽatifs exige que des Žquipes 

soient souvent assemblŽes et dŽmantelŽes autour de projets ayant une vie plus ou 

moins longue. Afin de faciliter le passage dÕun emploi ˆ un autre, les travailleurs 

sÕinstallent dans les endroits o• se trouvent les firmes, et selon la m•me logique 

celles-ci sÕinstallent o• se trouve la main dÕÏuvre. On observe donc une 
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concentration des industries crŽatives dans un lieu spŽcifique, ce qui facilite le 

recrutement par les firmes et la recherche dÕemploi par les travailleurs. (1999 :811) 

1.4 La ville créative 

La ville crŽative est un concept multidisciplinaire ˆ la rencontre de lÕŽconomie 

(Sasaki, Throsby) de lÕamŽnagement urbain (Landry, Jacobs), de la gŽographie 

(Asheim, Gertler, Scott), des sciences de la gestion (Florida, Simon, Cohendet) et des 

sciences politiques (CPRN, Bradford 2004). 

Ç Creative cities are dynamic locales of experimentation and innovation, where new 

ideas flourish and people from all walks of life come together to make their 

communities better places to live, work, and play. They engage different kinds of 

knowledge, and encourage widespread public participation to deal imaginatively 

with complex issues. In their decision making they value holistic thinking, and act on 

the interdependence of economic, social, environmental, and cultural goals. While all 

cities are characterized by population density and organizational proximity, only in 

creative cities do these features become assets in collaborative efforts to solve the 

perennial urban problems of housing, congestion, inclusion, preservation, and 

development. As Sir Peter Hall puts it, such cities Òhave throughout history been the 

places that ignited the sacred flame of the human intelligence and the human 

imagination.È (Bradford 2004 : 1)  

Pour Bradford, les villes reprŽsentent lÕŽchelle idŽale pour favoriser lÕinteraction qui 

gŽn•re lÕinnovation. On retrouve au cÏur des arts la crŽativitŽ, lÕimagination, 

lÕexpŽrimentation et la diffŽrence des modes de pensŽes et dÕaction qui devraient 

sÕŽtendre ˆ tous les secteurs de la sociŽtŽ. (2004 :2) 

1.4.1 La classe créative 

Dans son livre The Rise of The crŽative Class (2002), Florida prend lÕapproche des 

ressources humaines pour aborder la ville crŽative. InspirŽ par les thŽories du capital 

humain et social, il dŽveloppe la notion de classe crŽative et affirme quÕelle agit 

comme un moteur de dŽveloppement Žconomique rŽgional.  
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Ç The distinguishing characteristic of the Creative Class is that its members engage 

in work whose function is to Òcreate meaningful new forms.Ó I define the Creative 

Class as consisting of two components. The Super-Creative Core of this new class 

includes, scientists, engineers, university professors, poets and novelists, artists, 

entertainers, actors, designers and architects, as well as the thought leadership of 

modern society: nonfiction writers, editors, cultural figures, think-tank researchers, 

analysts, and other opinion makers.  [É] The Creative Class also includes 'creative 

professionals' who work in a wide range of knowledge-intensive industries such as 

high-tech sectors, financial services, the legal and healthcare professions, and 

business management È (Florida 2002:69) 

Derri•re le Super-Creative Core se cache lÕidŽe de crŽation pure, peu importe sÕil 

sÕagit dÕune Ïuvre dÕart, dÕun article scientifique ou dÕune opinion politique. Les 

creative profesionnals quant ˆ eux sont des libres penseurs sachant manier un vaste 

champ de connaissances de mani•re crŽative afin de lÕadapter ˆ des situations 

problŽmatiques. Dans un cas comme dans lÕautre la classe crŽative fait rŽfŽrence ˆ un 

groupe socioŽconomique ŽduquŽ partageant des caractŽristiques communes. 

(2002 :ch4) 

Cette classe refl•te un changement de valeurs qui sÕarticule autour de trois piliers ; 1) 

lÕindividualitŽ, dans le sens de la dŽfinition personnelle de soi et du non conformisme 

aux normes institutionnelles, organisationnelles et vŽhiculŽes par les groupes 

traditionnels ; 2) la mŽritocratie ou valorisation du mŽrite, du travail bien fait (Ç hard 

work È), du dŽfi  et de la stimulation ; 3) la diversitŽ et lÕouverture dÕesprit aux 

diffŽrences ethniques, sexuelles, et autres. (2002 :ch4) 

Ces valeurs et la mentalitŽ de la classe crŽative font en sorte que ses membres sont 

intŽressŽs ˆ vivre dans des Ôcentres crŽatifsÕ disposant dÕagrŽments et dÕexpŽriences 

leur permettant de valider leur identitŽ de personnes crŽatives.  (2002 :218) La classe 

crŽative formerait donc des ÔclustersÕ dans des endroits qui offrent une qualitŽ et un 

style de vie qui lui convient. Florida rŽsume la qualitŽ dÕun endroit pour la classe 

crŽative en formulant trois questions ; WhatÕs there, une combinaison de 

lÕenvironnement naturel et b‰ti lui permettant de poursuivre sa vie crŽative; WhoÕs 
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there, la diversitŽ de lÕendroit et des communautŽs auxquelles elle pourrait se 

joindre ; WhatÕs going on, la vibration de lÕendroit, ses cafŽs, lÕanimation de ses rues, 

sa sc•ne culturelle et artistique, nombre de qualitŽs lui permettant de poursuivre ses 

efforts crŽatifs. (2002 : ch12)  

Le succ•s de centres crŽatifs rŽsiderait donc dans leur capacitŽ ˆ attirer une classe 

crŽative, ŽlŽment important du dŽveloppement Žconomique du XXI si•cle. 

1.4.2 La culture et la créativité civique dans la ville créative 

Dans son livre The Creative City (2000) Charles Landry fait la promotion dÕune 

approche holistique et crŽative du dŽveloppement de la ville.  OmniprŽsente dans la 

ville, la crŽativitŽ doit •tre exploitŽe afin de trouver de nouvelles solutions ˆ une foule 

de problŽmatiques, mais aussi pour planifier son dŽveloppement. Pour lui la stratŽgie 

de dŽveloppement dÕune ville doit •tre basŽe sur ses habitants plut™t que sur 

lÕamŽnagement du territoire. Ç It is peopleÕs skills and creativity which drives urban 

development È. (Landry, 2000 :168) 

Adoptant une perspective anthropologique de la culture, Landry affirme que celle-ci 

est fondamentale dans la ville crŽative. DÕabord lÕŽvolution culturelle influence le 

dŽveloppement urbain, et il existe un lien intrins•que entre culture et crŽativitŽ.  

Ç Culture offers the platform for creative action, providing possibilities for a city to 

sustain itself across time and involves thinking through its panoply of influences and 

effects È (Landry, 2000 : 174) Ç a culturally informed perspective should condition 

how planning as well as economic development or social affairs should be 

addressed È (Landry, 2000 :7) 

Landry consid•re Žgalement que les industries culturelles et le patrimoine sont des 

ressources centrales pour la ville. Le patrimoine est la somme de nos crŽativitŽs 

passŽes et nous inspire pour faire face ˆ lÕavenir, tandis que les industries culturelles 

devraient •tre utilisŽes pour maximiser le potentiel crŽatif de la ville. (Landry, 

2000 :6) 
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1.4.3 L’emplacement géographique et les connaissances 

DÕentrŽe de jeu, il importe de mobiliser quelques concepts sŽmantiques qui sont 

gŽnŽralement utilisŽs lorsquÕon parle dÕŽconomie de la connaissance. Le terme 

information fait rŽfŽrence ˆ un ensemble de donnŽes inertes qui nŽcessite des 

connaissances pour •tre interprŽtŽ. La connaissance peut •tre tacite ou codifiŽe, deux 

formes qui sont davantage complŽmentaires que substituables. Connaissance codifiŽe 

fait rŽfŽrence au know-what, know-why, tandis que la connaissance tacite consiste au 

know-how, know-who. Ainsi la connaissance codifiŽe est assimilable ˆ de 

lÕinformation et peut donc •tre facilement transmise, alors que la connaissance tacite 

rŽsulte du fruit de lÕexpŽrience,  ce qui la rend plus complexe ˆ acquŽrir. (Lundval et 

Johnson 1994 citŽ par Cohendet, 2010) Michael Polanyi a bien illustrŽ la complexitŽ 

de la transmission de la connaissance. ÒFor just as, owing to the ultimately tacit 

nature of all our knowledge, we remain ever unable to say all that we know, so also, 

in view of the tacit character of meaning, we can never quite know what is implied in 

what we sayÓ (1958 :95)  

Faisant des liens entre connaissance tacite, gŽographie et innovation, Asheim et 

Gertler (2005) affirment que Ç one simply cannot understand innovation properly if 

one does not appreciate the central role of spatial proximity and concentration in this 

processÈ. (2005, ch11.1 :1) Dans une Žpoque o• la connaissance codifiŽe est 

facilement accessible, la capacitŽ dÕ•tre unique et crŽatif rŽside dans lÕutilisation et la 

production de savoir tacite. Cette connaissance serait plus facile ˆ acquŽrir et ˆ 

Žchanger dans un lieu physique donnŽ. (2005 :11.2) 

Le savoir tacite est important dans la gŽographie de lÕinnovation, car il est  imprŽgnŽ 

du contexte social et institutionnel dans lequel il est produit. De plus, lÕinnovation est 

de plus en plus liŽe ˆ lÕŽmergence de mŽcanismes dÕapprentissages sociaux, o• 

lÕinteraction entre les connaissances des entreprises privŽes, des organisations 

publiques, des universitŽs et des autres acteurs dÕune localitŽ engendre la crŽativitŽ. 

Puisque la proximitŽ est essentielle ˆ la production et ˆ lÕŽchange de connaissances 

tacites, on comprend pourquoi les clusters crŽatifs et autres lieux physiques sont 

importants dans le processus dÕinnovation. (Asheim et Gertler, 2005 : 11.2) 
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Asheim Coenen et Vang (2007), font des associations entre les modes de 

communication Ç face to face È, Ç buzz È, les types de savoir quÕutilisent les 

industries, et le degrŽ de proximitŽ physique. Selon leurs dŽfinitions, la 

communication face ˆ face implique une prŽsence physique lors dÕun Žchange formel 

de connaissances, souvent tacites et complexes. (2007 :657) Le buzz quant ˆ lui fait 

rŽfŽrence ˆ des Žchanges spontanŽs dÕinformations ˆ lÕintŽrieur dÕun groupe de 

personnes, sans caract•re formel ni prŽsence physique obligatoire (658) Ainsi, le buzz 

peut •tre ˆ la fois local ou global (via internet ou autre moyen de communication) 

tandis que le face ˆ face doit •tre pris au sens littŽral du terme.  

Les connaissances de type analytique sÕacqui•rent majoritairement par la crŽation de 

nouveau savoir ˆ lÕaide dÕun processus scientifique. (Asheim, Coenen et Vang, 2007) 

Puisque ce type de connaissance est codifiable, il ne requiert pas obligatoirement une 

communication face ˆ face ou un buzz. Le type de connaissances synthŽtique se crŽe 

en appliquant de mani•re nouvelle des formes de savoir dŽjˆ existantes.  Souvent 

produites de mani•re inductive lors de situations concr•tes, les connaissances 

synthŽtiques ont un caract•re tacite qui sÕŽchange de fa•on optimale en face ˆ face.  

Toujours selon le trio dÕauteurs, les connaissances de type symbolique sont formŽes 

en effectuant une recombinaison de savoir dŽjˆ existant et en y incorporant une 

dimension symbolique qui peut solliciter lÕimagination ou lÕinterprŽtation. De nature 

tacite et plus esthŽtique que cognitif, ce type de connaissance est issu de lÕinteraction 

de communautŽs diverses (professionnelles, sociales, culturelles, etc.) et sÕacquiert en 

face ˆ face en plus du buzz qui Žmane dÕun lieu particulier. (2007 :661-665) 

Sans y •tre confinŽes, les industries crŽatives sont surtout situŽes en milieu urbain, 

car cÕest lˆ quelles peuvent acquŽrir la connaissance symbolique simultanŽment ˆ 

lÕaide de la communication face ˆ face et buzz. Pour illustrer ce phŽnom•ne les 

chercheurs utilisent lÕexemple du cinŽma qui requiert un savoir-faire tacite acquis en 

face ˆ face (Ex. savoir faire le montage dÕun film) aussi bien que des impressions et 

tendances issues dÕun buzz (Ex. qui sont les bons acteurs, compositeurs, rŽalisateurs 

pour ce film, quelles sont les modes et tendances ˆ suivre, etc.). (2007 :665)  
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Le tableau ci-dessous rŽsume les types de savoir dŽfinis par les auteurs. 
Tableau 1 - Typology of knowledge bases (Asheim, Coenen, Vang) 

 

 

Afin de jeter un Žclairage sur le fonctionnement de la ville crŽative, Cohendet, 

Grandadam et Simon (2010) cherchent ˆ comprendre la dynamique de la ville 

crŽative, plus prŽcisŽment comment les idŽes et connaissances y circulent. 

Soulignant une diffŽrence entre les clusters industriels et la ville crŽative, les auteurs 

affirment que la connaissance dans celle-ci nÕest pas uniquement scientifique ou 

industrielle, mais peut aussi •tre symbolique (de nature esthŽtique, sentimentale, 

sŽmiotique ou autre.) Cette forme de connaissance, informelle et contextuelle, est 

ancrŽe dans la dynamique de la ville elle-m•me. (Cohendet, Grandadam, Simon, 

2010 :93) 

Pour comprendre lÕŽcologie de connaissances de la ville crŽative, Cohendet, 

Grandadam et Simon dŽfinissent son anatomie en trois strates complŽmentaires : 

lÕunderground  le middleground et lÕuppergound. 
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LÕupperground est constituŽ de firmes de diffŽrents secteurs crŽatifs, ainsi que 

dÕinstitutions comme des laboratoires de recherche, des universitŽs ou des centres 

artistiques. Strate supŽrieure, lÕupperground entretient une relation de proximitŽ avec 

le marchŽ, cÕest par lui que les idŽes crŽatives se dŽveloppent un produit ou service. 

(Cohendet, Grandadam, Simon, 2010 :95) 

PilotŽ par des artistes et des travailleurs crŽatifs, lÕunderground englobe les activitŽs 

artistiques et culturelles qui prennent place en dehors des institutions et des firmes de 

lÕupperground. Tr•s liŽ ˆ la ville o• il se trouve, lÕunderground ne suit pas une 

logique de commercialisation, mais est fondamentalement axŽ sur lÕexploration. 

(Cohendet, Grandadam, Simon, 2010 :96) 

Le middleground est le fruit de communautŽs qui unissent lÕupperground et 

lÕunderground. De par sa position intermŽdiaire, le middleground navigue 

constamment entre des mondes formels et informels, tant™t suivant la logique 

dÕexploitation, tant™t celle dÕexploration. Toujours ancrŽ gŽographiquement dans une 

ville crŽative, son r™le est de fournir une grammaire nŽcessaire ˆ la comprŽhension 

dÕidŽes crŽatives, ˆ la validation de celles-ci et ̂  leur diffusion. Si les idŽes crŽatives 

peuvent provenir de lÕexploration caractŽristique ˆ lÕunderground, le middlegound 

peut aussi faciliter le dialogue de haut en bas en identifiant des problŽmatiques et 

avenues ˆ explorer. (Cohendet, Grandadam, Simon, 2010 :97)  

ÇOur main hypothesis is that the middleground is the essence of the creative city and 

the cornerstone to understanding how the creative, artistic and cultural industries on 

one side and the individuals who work in related occupations on the other side 

interact in creative processes.È (Cohendet, Grandadam, Simon, 2010 :95) 

1.5 L’économie créative : un changement lié aux arts et la culture 

LÕŽconomie crŽative se prŽsente donc comme un phŽnom•ne rŽcent dÕune grande 

ampleur, qui place le capital intellectuel et crŽatif au centre de la crŽation de valeur. 

Se situant dans des lieux gŽographiques facilitant le partage de connaissances, 

lÕŽconomie crŽative est constituŽe de diffŽrents secteurs qui peuvent se visualiser 

comme un mod•le de cercles concentriques, avec en son centre lÕexpression 

symbolique. 
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En plus dÕ•tre un secteur fondamental de lÕŽconomie crŽative, les arts et la culture 

peuvent servir de mod•le de par son expŽrience avec la crŽation. Si les arts et la 

culture influencent lÕŽconomie crŽative, la prochaine section dŽmontrera que les 

changements qui affectent les arts et la culture ne sont pas non plus totalement 

Žtrangers ˆ lÕav•nement de cette nouvelle Žconomie. 

2 Le développement culturel 

Le dŽveloppement culturel est un secteur tr•s vaste, qui comporte de nombreuses 

variantes. Une analyse de ses tendances et idŽes principales est ici tentŽe.  

2.1 La culture : tentative de définition 

Le mot Ç culture È, du latin colere  (Ç habiter È, Ç cultiver È, ou Ç honorer È)5,  fait 

partie des mots les plus complexes de la langue fran•aise, voire du langage humain. 

Dans leur livre Culture : A critical review of concepts and definitions, les Žtats-uniens 

Kroeber et Kluckhohn lui ont rattachŽ plus de 150 dŽfinitions. Trois seulement seront 

prŽsentŽes ici. 

Pour lÕanthropologue Tylor, elle est synonyme de civilisation puisquÕelle englobe Çla 

connaissance, les croyances, l'art, la morale, le droit, les coutumes, les techniques et 

les habitudes acquises par l'homme en tant que membre de la sociŽtŽÈ 6  

Adoptant une approche anthropologique, lÕUNESCO la dŽfinit dans sa DŽclaration 

de Mexico sur les politiques culturelles Ç comme l'ensemble des traits distinctifs, 

spirituels et matŽriels, intellectuels et affectifs, qui caractŽrisent une sociŽtŽ ou un 

groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les droits 

fondamentaux de l'•tre humain, les syst•mes de valeurs, les traditions et les 

croyances È (1982 :1) 

 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
5 Culture dans Wikipedia http://fr.wikipedia.org/wiki/Culture 
6 CitŽ dans la dŽfinition de la Culture Ð Philosophie du Grand dictionnaire terminologique de lÕOffice 
québécois de la langue française 
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Dans son livre le Facteur C, Simon Brault identifie trois rŽalitŽs de la culture : Ç1) les 

arts et les lettres (arts de la sc•ne, littŽrature, arts visuels, arts mŽdiatiques, etc.); 2) 

les industries culturelles (cinŽma, Ždition, radio et tŽlŽvision, design, etc.); 3) le 

patrimoine (le b‰ti, les paysages, la tradition orale, les sites commŽmoratifs. Etc.)È 

(2009 :28)  

2.2 Le développement culturel : tentative de définition 

Le dŽveloppement culturel est encore plus complexe ˆ dŽfinir que la culture elle-

m•me. Sa signification est si complexe quÕil est difficile dÕen trouver une dŽfinition 

qui soit claire et concise. Sa dŽfinition reprŽsente habituellement deux courants 

distincts. 

La notion de dŽveloppement culturel prŽsentŽe par le Minist•re de la Culture fran•ais 

fait rŽfŽrence ˆ lÕaccessibilitŽ ˆ la culture. Il se rŽalise par le biais dÕactions et de 

politiques visant ˆ mettre la culture au cÏur de la vie des gens. Plusieurs 

dŽnominations du dŽveloppement culturel peuvent alors sÕexprimer sous la forme 

dÕun soutien ˆ une offre culturelle ŽquilibrŽe, une accessibilitŽ des publics ˆ la 

culture, un soutien ˆ la crŽation, une prŽservation du patrimoine, la promotion de la 

diversitŽ culturelle, etc. 

Une autre dŽfinition du dŽveloppement culturel proc•de par association afin de 

donner un sens aux deux termes qui composent cette expression. La culture est alors 

considŽrŽe comme une ressource, qui doit servir le dŽveloppement de la sociŽtŽ. 

Ainsi le dŽveloppement culturel se combine au dŽveloppement Žconomique, ˆ la 

gŽopolitique, au dŽveloppement durable, au principe de subsidiaritŽ, ˆ lÕintŽgration 

des populations, aux politiques culturelles, au patrimoine, etc. (Calenda 2007) 

2.3 La démocratisation et démocratie culturelle 

La dŽmocratisation culturelle Ç reprŽsente la formulation politique et sociologique 

d'une conception esthŽtique fondŽe sur l'actualisation des Ïuvres du passŽ, par la 

mise ˆ la disposition au plus grand nombre. È (Caune 2005:5) Son idŽal est de 

rŽduire les barri•res sociologiques et gŽographiques qui emp•chent lÕensemble de la 

population de jouir des formes dÕexpression les plus Ç nobles È.  
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BasŽe sur une conception universelle de la Ç beautŽ È, la dŽmocratisation culturelle 

crŽe des Žchelles normatives de valeur qui bornent les politiques ˆ lÕintŽrieur de 

formes dŽjˆ connues des institutions, soit celles de la culture Ç savanteÈ. PuisquÕelle 

veut proposer une vision unique de la culture, la dŽmocratisation se rŽalise par une 

perspective dÕaction centralisŽe. 

Souvent qualifiŽe de Ç politique de lÕoffre È, la dŽmocratisation culturelle se compl•te 

dÕun soutien ˆ la crŽation et dÕun dŽveloppement dÕinfrastructures de production. Si 

une mŽdiation pŽdagogique peut parfois lÕaccompagner, cette politique repose 

souvent sur le rayonnement de lÕÏuvre pour son apprŽciation du public. (Caune 2005, 

Lexique du Minist•re de la culture et de la communication (France), Santerre 1999) 

En opposition, la dŽmocratie culturelle se caractŽrise par le libre choix et appelle ˆ 

une dŽfinition plus large de la culture. Son idŽal est la coexistence non concurrentielle 

des diffŽrentes cultures en cŽlŽbrant la crŽativitŽ et le relativisme Žgalitaire. 

La dŽmocratisation culturelle est basŽe sur le relativisme culturel, o• les crit•res 

dÕŽvaluation sont variables selon les individus et leur culture. Elle appuie sa 

rŽalisation sur un mode dÕintervention dŽcentralisŽ, rŽparti entre les diffŽrents paliers 

de gouvernement. 

Davantage tournŽe vers la population, la dŽmocratie culturelle ne se contente pas de 

faire la promotion de Ç lÕoffreÈ, mais favorise une plus grande interaction avec le 

citoyen par lÕexercice de sa crŽativitŽ, notamment via lÕart amateur et lÕexercice de 

son pouvoir culturel. Reconnaissant la portŽe sociale de la culture, la dŽmocratie 

culturelle rŽtablit le dialogue avec les cultures populaires ou Žmergentes, minoritaires 

ou ethniques, rŽgionales ou locales, etc. (Evrard, 1996, Lexique du Minist•re de la 

culture et de la communication (France), Santerre 1999) 

La dŽmocratie culturelle, tout comme la dŽmocratisation ont leurs Žcueils lorsquÕelles 

sont poussŽes ˆ lÕextr•me. (Evrard, 1996). La dŽmocratisation peut conduire ˆ 

lÕŽlitisme et ˆ lÕisolement de la culture Ç savante È, tandis que la dŽmocratie culturelle 

peut mener ˆ un populisme dictŽ par la tyrannie des cotes dÕŽcoutes et les modes ˆ 

court terme. Ç It is important to draw a line between attendance and appreciation or 

evaluation, but a systematic criticism of the legitimacy of the citizenÕs preferences 
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should also be avoided È (Evrard, 1996 : 96) Surtout, si le relativisme questionne 

lÕexistence de valeurs universelles ou absolues, il ne faut pas le confondre avec le 

nihilisme, qui rejette toutes valeurs.  

Dans le cadre dÕune Žtude du Minist•re de la culture et des communications du 

QuŽbec (1999), Lise Santerre affirme que si la dŽmocratie culturelle se veut moins 

interventionniste que la dŽmocratisation, elle nÕest toutefois pas synonyme de libre 

marchŽ et ne devrait pas servir de prŽtexte au dŽsengagement de lÕƒtat. La dŽmocratie 

culturelle requiert une intervention Žtatique Ç pour satisfaire aux demandes non 

solvables, assurer la viabilitŽ de certaines productions qui ne le sont pas, et 

poursuivre des finalitŽs dÕintŽr•t national, telles que la promotion du fran•ais, le 

rayonnement ˆ lÕŽtranger, la prŽservation de lÕidentitŽ culturelle, le soutien ˆ la 

recherche et ˆ lÕavant-garde, etc. È (Santerre, 1999 :10-11)  

Toujours selon la m•me auteure, on ne retrouve nulle part le mod•le intŽgral de la 

dŽmocratie culturelle. On retrouve plut™t Ç une nouvelle conception du 

dŽveloppement culturel qui se pose en continuitŽ avec le mod•le de la 

dŽmocratisation (soutien ˆ la crŽation, promotion des beaux-arts, etc.), mais prŽsente 

aussi des points de rupture avec celui-ci (relativisme culturel, participation des 

citoyens ˆ lÕexercice des pouvoirs culturels, prŽpondŽrance de lÕintŽr•t 

communautaire du projet sur lÕexcellence artistique, etc.) È  (1999 :20) Donc pour 

Santerre Ç les deux mod•les se posent donc en continuitŽ plus quÕen opposition, lÕun 

sÕappuyant sur les acquis de lÕautre. È (1999 :11) 

2.4 Une légitimation par instrumentalisation 

Pour Phillipe Teillet (2009), les politiques culturelles vivent un tournant qui pourrait 

mettre fin au primat artistique qui les compose. Afin de protŽger les milieux 

artistiques de lÕinterventionnisme politique, on a dotŽ le milieu culturel dÕinstitutions 

(Ex. conseils des arts) et de procŽdures (Ex. encadrement juridique des mŽcanismes 

dÕallocation de ressources) afin de garantir son autonomie. Selon lÕauteur, cette 

dŽpolitisation des politiques culturelles est devenue source de difficultŽs accrues pour 

la conduite et la lŽgitimation de ces politiques. Ç LÕautonomie des choses de lÕart est 

assez logiquement prise pour une forme de renfermement des professions culturelles 
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et des publics cultivŽs sur eux-m•mes, sur leurs valeurs et sur leurs gožts, et est 

considŽrŽ comme la cause du dŽsajustement du secteur culture par rapport aux 

enjeux globaux des sociŽtŽs contemporaines. È (Teillet 2009 :41) 

Plusieurs transformations des sociŽtŽs sont ˆ lÕorigine de changements qui influencent 

dŽjˆ les politiques culturelles. Selon Teillet, nous pouvons notamment observer une 

territorialisation renforcŽe de ces politiques, un questionnement sur la place ˆ 

accorder aux industries culturelles, et une volontŽ de protŽger la diversitŽ culturelle 

qui tend ˆ contester la dŽmocratisation. Sans que les politiques culturelles se 

dŽtournent totalement des faits artistiques, de la production et de la protection des 

Ïuvres, Ç il semble que leur avenir, leur relŽgitimation et leur plus forte contribution 

aux enjeux politiques contemporains soient dŽpendants de leur aptitude ˆ se 

positionner sur des enjeux culturels (o• elles sont logiquement attendues) qui ne sont 

pas nŽcessairement ni uniquement des enjeux esthŽtiques È (Teillet, 2009 :42)  Ainsi, 

ce Ç tournant culturel È, semble vouloir mettre fin au primat artistique qui compose 

les politiques culturelles afin de les mettre en phase avec les enjeux majeurs des 

sociŽtŽs contemporaines. 

La culture peut alors devenir un instrument de dŽveloppement local qui contribue ˆ 

lÕŽconomie. Ç Au-delˆ de son poids Žconomique sectoriel, la culture est un facteur 

dŽterminant du dŽveloppement Žconomique des communautŽs. Elle constitue ainsi un 

enjeu horizontal et touche ˆ des aspects essentiels ˆ la vitalitŽ Žconomique 

municipale, au moment o• sa contribution ˆ la qualitŽ de la vie, au dŽveloppement 

des compŽtences, ˆ la localisation des entreprises de la nouvelle Žconomie et ˆ la 

revitalisation des centre-villes fait lÕobjet dÕune prise de conscience aiguisŽe de la 

part des ƒtats industrialisŽs.[É]La rŽorganisation municipale en cours a des 

rŽpercussions importantes sur le dŽveloppement culturel des villes et, plus 

particuli•rement, pour la mŽtropole et la capitale. [É] Elle nŽcessite donc un 

redŽploiement des actions concertŽes du gouvernement, plus particuli•rement du 

MCC, et des nouvelles municipalitŽs en mati•re de dŽveloppement culturel.È (Saint-

Pierre et al. 2002)  
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La culture comme outil de dŽveloppement local est rendue possible gr‰ce ˆ la 

politique culturelle du QuŽbec de 1992 qui a permis dÕaccro”tre le nombre 

dÕintervenants, de partager des responsabilitŽs, et dÕŽtablir de nouveaux partenariats 

avec le monde municipal. Comme lÕaffirme Saint-Pierre, Ç Les actions culturelles 

publiques des gouvernements locaux tendent de nos jours ˆ s'Žlargir pour devenir 

une dimension importante du dŽveloppement des collectivitŽs locales et rŽgionales, 

au m•me titre que le dŽveloppement Žconomique, l'amŽnagement du territoire et la 

santŽ È (2007 : 56)  

Pour Myrtille Roy-Valex, ˆ lÕexception du secteur touristique, la culture a jusquÕˆ 

rŽcemment ŽtŽ marginalisŽe dans lÕŽconomie des villes. CÕest par la revitalisation 

urbaine quÕelle sera de plus en plus sollicitŽe et cÕest ˆ partir de la moitiŽ des annŽes 

1980 que la culture servira dŽlibŽrŽment des objectifs de dŽveloppement Žconomique. 

Selon lÕauteure, si lÕargument Žconomique en faveur du dŽveloppement culturel nÕest 

pas totalement nouveau, ces derni•res annŽes le r™le de la culture dans la dynamique 

urbaine est pensŽ de mani•re sensiblement diffŽrente.  

Dans le contexte de lÕŽconomie crŽative, Ç Il est de plus en plus admis que la culture 

est, au-delˆ de son poids Žconomique sectoriel, un ŽlŽment qualifiant pour les villes 

dans le processus de diffŽrenciation en situation de concurrence interurbaine 

nationale, voir internationale È (Roy-Valex, 2007 :103) Ç La culture sÕav•re de la 

sorte une variable Žconomique dÕimportance dans les stratŽgies de dŽveloppement 

des villes, non plus par Ç dŽfaut È, alors que le mod•le traditionnel de dŽveloppement 

montre ses limites mais, tout au contraire, en tant quÕŽlŽment moteur dÕune 

Ç nouvelle Žconomie È culturelle ou crŽative È (Roy-Valex, 2007 :107)  

Si cette approche donne de bons arguments pour lŽgitimer lÕengagement culturel des 

pouvoirs publics, lÕinstrumentalisation Žconomique de la culture peut para”tre 

inquiŽtante si on consid•re que les couples Ç culture et Žconomie È et Ç art et 

culture È ont des relations mal dŽfinies. Mais pour Myrtille Roy-Valex, Ç plut™t que 

de faire, une fois de plus, le proc•s dÕune thŽorie du dŽveloppement (culturel) urbain 

ˆ lÕŽvidence par trop euphorique, il para”t judicieux de prendre au sŽrieux la valeur 

dÕhypoth•se de ces propositions et de voir jusquÕo• elles m•nent È (2007 :115)  
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Pour lÕŽconomiste Throsby (2010), la politique culturelle vit actuellement une 

transformation quant ˆ la fa•on dont elle est interprŽtŽe et pratiquŽe. Plus que jamais, 

les politiques culturelles font rŽfŽrence ˆ une conception anthropologique de la 

culture, en rupture avec un concept davantage centrŽ sur les arts. (2010:2) De plus, 

l'environnement Žconomique dans lequel les biens culturels sont produits, distribuŽs 

et consommŽs est radicalement diffŽrent dans le contexte de globalisation. Avec 

l'acceptation internationale du mod•le nŽolibŽral, les mouvements de ressources, 

particuli•rement humaines, ne connaissent plus de barri•res : on observe l'Žmergence 

d'un marchŽ global pour toutes marchandises, et l'internationalisation des 

communications favorise entres autres la transmission libre de symboles et messages 

culturels. Le dŽveloppement technologique influence Žgalement la fa•on dont les 

biens culturels sont produits, consommŽs et distribuŽs. Ce nouveau contexte 

bouleverse la politique culturelle. (2010:2-5)  

Si c'est depuis les annŽes 1980 que les politiques culturelles tendent ˆ servir 

d'instrument Žconomique pour le dŽveloppement, le contexte de l'Žconomie crŽative 

apporte des changements substantiels. La sŽquence art ;crŽativitŽ artistique ;crŽativitŽ 

en gŽnŽral ;innovation ;progr•s technologiques ;avantage compŽtitif ;augmentation 

des salaires-hausse des exportations ;croissance des emplois et autres indicateurs de 

succ•s Žconomique garantissent la lŽgitimitŽ Žconomique de la culture aupr•s des 

dŽcideurs publics. Ç In this way the cultural industries agenda can be used as the 

Trojan Horse whereby culture is smuggled into the policy chamber where its voice 

can be heard. È (Throsby, 2010:7) 

Si l'instrumentalisation Žconomique de la culture est pour certains une source de 

dŽsespoir, Throsby pense qu'elle ne signifie aucunement une rŽduction des arts et de 

la culture ˆ une conceptualisation exclusivement Žconomique. Une proposition 

fondamentale de l'auteur rŽside dans la diffŽrence entre la valeur Žconomique et la 

valeur culturelle (voir section 1.2), cette derni•re Žtant nŽcessairement vŽhiculŽe par 

les activitŽs et les biens issus de la culture. (2010:5-7) ÇI argue that an economic 

approach to cultural policy will necessarily account for both the economic and the 

cultural value involved in the policy processes being studied.È  (Throsby 2010:xi) 

Pour l'australien, la nature m•me de la culture transcende l'Žconomie. 
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Dans son livre le Facteur C, Simon Brault affirme que la culture peut •tre un moteur 

de dŽveloppement Žconomique et social. Ë son avis, la culture et lÕŽconomie forment 

un couple qui gagne ˆ •tre mieux connu, qui a des relations complexes mais 

nŽanmoins durables, et dont la sociŽtŽ ne peut plus se passer. Ç LÕart a 

indŽniablement moins besoin dÕune validation Žconomique que lÕŽconomie du 21e 

si•cle aura besoin de lÕapport crŽatif des artistes. Les arts et la culture ont des effets 

directs et indirects sur lÕŽconomie ; dans certaines conditions, ils peuvent m•me agir 

comme un puissant moteur Žconomique. Mais ce nÕest pas, et ce ne sera jamais, leur 

premi•re raison dÕ•tre. È (Brault, 2009 :p33) 

Pout Brault, les preuves que le secteur culturel occupera un espace croissant dans 

lÕŽconomie du 21e si•cle reprŽsentent un argument de poids pour les artistes et les 

institutions culturelles afin dÕobtenir un meilleur financement public et privŽ. 

Toutefois, Ç ˆ trop vouloir rentabiliser la culture sur les plans Žconomique et social, 

on pourrait perdre de vue que la crŽation artistique est un moteur essentiel et 

irrempla•able du dŽveloppement culturel et quÕelle requiert une protection ˆ toute 

Žpreuve et un soutien financier ŽclairŽ, constant et indŽpendant des forces du 

marchŽ È (Brault, 2009 :64)  

Si Brault ne refuse pas les arguments socioŽconomiques en faveur de la culture, il 

condamne une approche unidimensionnelle et instrumentale qui valoriserait la 

crŽation artistique dans la seule mesure o• elle a des retombŽes calculables. Car pour 

Simon Brault la culture reprŽsente une dimension essentielle de lÕexpŽrience 

humaine, qui donne la clŽ ˆ trois apprentissages fondamentaux : apprendre ˆ 

conna”tre, apprendre ˆ  •tre et apprendre ˆ vivre ensemble.7 

2.5 Une décentralisation 

D•s 1991, Roland Arpin soutient que de nombreux minist•res m•nent des actions 

ayant un impact sur le dŽveloppement culturel, donc que le minist•re de la culture 

devrait avoir Ç un mandat dÕintervention ˆ lÕhorizontale È qui permettrait une action 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
7 L’auteur dédie une section complète de son livre à expliquer ces propos. 
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dÕinfiltration. Pour cet auteur, le milieu culturel prŽsente une vŽritable 

dŽcentralisation. Ë la fois territoriale et fonctionnelle, cette dŽcentralisation accro”t le 

r™le des collectivitŽs locales, et am•ne lÕƒtat ˆ crŽer par une loi la gestion de grands 

Žquipements ou secteurs culturels. Plus quÕun symbole du partage du pouvoir, cette 

dŽcentralisation engage le milieu culturel dans lÕexercice des certaines responsabilitŽs 

qui lui permettent de faire lÕexpŽrience de contraintes et de lÕexercice des choix. De 

plus, des joueurs non gouvernementaux participent au partage du pouvoir culturel. 

Les regroupements associatifs ˆ caract•re professionnel ou syndical sont de mieux en 

mieux organisŽs, et cherchent ˆ crŽer des mŽcanismes forts et continus de relations 

avec le minist•re de la culture afin de faire cro”tre un vŽritable partenariat. 

LÕentreprise privŽe constitue Žgalement un joueur de plus, qui certes peut servir de 

commanditaire, mais  affecte Žgalement le milieu culturel par les consŽquences de ses 

actions. (1991 :32-34) 

Selon Diane Saint-Pierre, lÕadoption de la politique culturelle du QuŽbec de 1992 

confirme la nŽcessitŽ dÕadopter des stratŽgies cheminant ˆ lÕhorizontale, de fa•on 

intersectorielle. Ç Les liens entre  culture, collectivitŽ et milieu de vie, entre culture, 

ville, milieux communautaires, Žcole et famille deviennent des prŽalables obligŽs au 

dŽveloppement culturel È (Saint-Pierre 2007 :56-57) DÕun caract•re rassembleur, les 

politiques doivent chercher ˆ mobiliser les Žlus et les divers partenaires, pour mettre 

en place des stratŽgies novatrices et garder le dossier culturel ˆ lÕordre du jour malgrŽ 

les changements politiques et administratifs. (Saint-Pierre :2007) 

 Ç In line with the widening ambit of cultural policy and its extensions beyond a 

concern simply for the arts, the range of stakeholders who have an interest in cultural 

policy Ð as producers, distributers, consumers, or as policy-makers Ð has likewise 

expanded.È (Throsby, 2010 :22) Pour lÕaustralien, le contexte actuel am•ne les 

travailleurs culturels, les entreprises ˆ but lucratif, les organisations ˆ but non lucratif, 

les institutions publiques culturelles, les institutions dÕenseignement, les minist•res et 

agences gouvernementales, les organisations internationales et les consommateurs ˆ 

devenir des parties prenantes du dŽveloppement culturel. (2010 :23-24) 
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2.6 Un nouveau système de gouvernance 

Ç When we speak about the system of governance for culture we refer to the complex 

network of public, private and third sector actors that jointly give direction to 

cultural development. This network of actors includes institutions and persons from 

different institutional sectors (public, private and non-profit sectors), policy domains 

(cultural, economic, social) and geographical and administrative levels 

(transnational, national, regional local). The idea of the governance of culture also 

implies that citizens are seen as having multiple channels and opportunities to shape 

cultural development, not only as voters and members of interest groups and 

movements but also as consumers, professionals, cultural workers, entrepreneurs, 

volunteers and members of non-profit organizations. È (Cliche, Mitchell, Wiesand, 

Creative Europe 2002 :21) 

Les auteurs de Creative Europe inscrivent leur dŽmarche dans le contexte europŽen 

du dŽbut des annŽes 2000, o• sÕexprime une volontŽ dÕŽlargir la portŽe des politiques 

culturelles au-delˆ des arts traditionnels. Reprenant des travaux de la European Task 

Force du Conseil de lÕEurope et des documents de lÕUNESCO, le point de dŽpart des 

auteurs place la crŽativitŽ artistique et lÕinnovation culturelle au centre de la vie 

intellectuelle, mais aussi du dŽveloppement Žconomique, Žthique et civil. 

Ç One of the biggest challenges foreseen by the European Task Force was that the 

continent of Europe would close in on itself and turn into a museologised ÒFortress 

EuropeÒ as it pursued narrowly defined interests and efforts to defend its cultural 

diversity. Artistic creativity and cultural innovation, it predicted would the losers. È 

(Cliche 2002 :16) Le nouveau contexte a aussi changŽ lÕimage du crŽateur comme 

gŽnie solitaire, pour le transformer en entrepreneur et travailleur du savoir, qui 

transgresse les fronti•res traditionnelles entre les disciplines sectorielles. Son 

intervention est maintenant dispersŽe tout au long de la chaine de production 

culturelle. CÕest dans ce climat dÕouverture au changement que les auteurs situent 

leur rŽflexion sur la gouvernance. (Cliche et al, 2002 : 15-23) 

Selon Cliche, Mitchell  et Wiesand, la nouvelle forme dÕinteraction entre les 

partenaires des secteurs privŽ, public et tertiaire, constitue un nouveau dŽfi pour le 
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dŽveloppement culturel. La diversification des acteurs et lÕŽlargissement de leurs 

champs de compŽtences redŽfinissent les rapports quÕils Žtablissent entre eux. 
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Figure 3 - Modèle de gouvernance actuel 

"

Dans la figure 4 est reprŽsentŽ ÇÒan ideal modelÒ, the way the governance of culture 

could be organized in respect of the right balance between the three sectors : what 

they ideally could do together and how their relationships could be legislated and 

organized in practice È (Cliche et al, 2002 :122) Ce mod•le suppose que la sociŽtŽ 



,& "
"

"
"

civile puisse sÕexprimer dans une foule de canaux organisŽs, en tant quÕŽlecteurs 

membres de groupes dÕintŽr•ts, mais aussi en tant que consommateurs, travailleurs 

culturels, membres dÕorganisations ˆ but non lucratif, etc. Les technologies de 

lÕinformation pourraient jouer un r™le important dans lÕaccŽlŽration du 

dŽveloppement dÕun nouveau mod•le de gouvernance.  (Cliche et al., 2002 :119-122)  

Figure 4 - Un modèle de gouvernance idéal 

 

Toujours selon Cliche et Al., Ç In an ÒIdeal ModelÒ, the role of the public sector and 

its policies would be to guarantee sustainability of heritages and present day 

environments for artistic creativity, including their survival in the market place and 

safeguarding diversity. È (2002 :122) La nouvelle approche des politiques publiques 

en mati•re culturelle devrait Žviter dÕ•tre campŽe sur des positions extr•mes, quÕelles 

soient dŽfensives ou proactives. Une approche intŽgrative devrait plut™t •tre 

favorisŽe, qui encouragerait la crŽativitŽ artistique de mani•re Žgale dans le secteur 

public, privŽ et tertiaire. (Cliche 2002 :122-125) 

Dans un autre ouvrage, Cliche (2001) affirme que lÕidŽe que le dŽveloppement 

culturel est uniquement la responsabilitŽ des dŽcideurs publics est remplacŽe par un 
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concept de gouvernance et management crŽatif. Ç In management terms, this means 

that governance is carried out through networks, forums, institutions and 

administrative systems which does not necessarily mean a ÔbureaucraticÕ style of 

policy implementation but one which is flexible and open to new innovations. È (Ritva 

Mitchell citŽe dans Cliche, 2001:21) 

Pour Fran•ois Matarasso et Charles Landry (2006), la capacitŽ des gouvernements de 

commander un changement est assez limitŽe. Ç The complexity of contemporary 

society and the interdependency of local and national economies mean that 

Governments must influence rather than direct change.È (2006 :2) Affirmant que 

cette rŽalitŽ est particuli•rement vŽridique pour le domaine culturel, les auteurs 

pr™nent une action gouvernementale de partenariat entre le secteur public, privŽ et 

tertiaire.  

Pour Matarasso et Landry, un partenariat  de ce type offre de nombreux avantages.  

Ç A policy which has been developed in partnership with the sector on which its 

implementation depends obviously has a better chance of being successful in 

practice, since it will reflect the experience of people working in all sectors. È 

(2006 :8) Avec ce caract•re ouvert, une politique a davantage de chances dÕ•tre 

imaginative et crŽative, et de rŽpondre aux attentes de la majoritŽ des acteurs. Ce 

processus a Žgalement lÕavantage de favoriser la participation et la responsabilisation 

de la sociŽtŽ civile, qui a souvent une opinion sur le sujet (Matarasso et Landry 

2006 :8)   

Dans un autre papier, Landry (2004) exprime explicitement le lien entre 

dŽveloppement culturel et une forme de gouvernance flexible rŽunissant une foule 

dÕacteurs. Ç A cultural strategy is a plan that integrates the major goals, policies and 

actions of a municipality and its linked partnership of organizations into a cohesive 

whole. Like all strategies, an urban cultural strategy should be viewed not as a firmly 

fixed plan, but as a continuing process, informing other strategies and, in turn, being 

informed by them. Strategies, in this view, are not so much about establishing once-

and-for-all optimal solutions, as about understanding, and acting upon, the unfolding 
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and complex strategic relationships, opportunities and uncertain futures in which the 

municipality and others partners operate. È (Landry, 2004: 47)  

2.7 Le développement culturel : au cœur de plusieurs transformations 

Le dŽveloppement culturel conna”t des transformations qui le dŽtournent de 

considŽrations uniquement basŽes sur la valeur esthŽtique et symbolique des arts. Les 

politiques culturelles sÕŽlargissent pour ne plus se limiter ˆ quelques formes dÕart 

choisies, et la culture devient un outil de dŽveloppement local, social et Žconomique. 

Si lÕinstrumentalisation de la culture nÕest pas nouvelle, lÕav•nement de lÕŽconomie 

crŽative renouvelle lÕargumentation en sa faveur. En plus de son poids Žconomique 

propre, ses attraits touristiques et ses capacitŽs de revitalisation urbaine, la culture 

devient pour cette nouvelle Žconomie un mod•le de rŽussite et une condition 

fondamentale pour attirer une main-dÕÏuvre nŽcessaire ˆ lÕimplantation dÕentreprises 

du secteur crŽatif.  

LÕŽlargissement de la dŽfinition de la culture et son instrumentalisation font cro”tre le 

nombre dÕacteurs du dŽveloppement culturel. Ces changements ne sont pas sans 

consŽquence sur la gouvernance du secteur culturel, qui semble nŽcessiter un 

nouveau syst•me possŽdant une forte capacitŽ dÕadaptation afin dÕincorporer ses 

constantes mutations pour fournir la flexibilitŽ et lÕouverture nŽcessaires au 

dŽveloppement culturel. Ce nouveau syst•me de gouvernance doit •tre basŽ sur un 

dialogue constant entre les diffŽrents acteurs du dŽveloppement culturel, soient les 

gouvernements, le secteur privŽ, et lÕensemble du secteur ˆ but non lucratif. Ce 

syst•me de gouvernance en dialogue suppose la prŽsence dÕune sociŽtŽ civile 

organisŽe de mani•re ˆ fournir des canaux dÕexpression et dÕimplication citoyenne. 

CÕest dans cette optique que certains types de groupes dÕintŽr•ts peuvent contribuer ˆ 

lÕinfluence de la sociŽtŽ civile sur le dŽveloppement culturel. 
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3 Les groupes d’intérêts 

Les groupes dÕintŽr•ts sont souvent liŽs ˆ la notion de lobbying, concept assez flou, 

souvent pŽjoratif, et dont la rŽalitŽ varie selon les sociŽtŽs. (Boivin, 1984 :26) Pour 

cette raison, cette section se limitera ˆ quelques auteurs canadiens qui ne limitent pas 

lÕaction des groupes dÕintŽr•ts au lobbying. 

3.1 Les groupes d’intérêts selon Montpetit 

Les groupes dÕintŽr•ts sont des organisations crŽŽes dans le but de favoriser lÕaction 

collective de membres partageant des intŽr•ts ou des idŽes avec lÕobjectif de 

contribuer ˆ la gouvernance, mais en le faisant ˆ lÕextŽrieur de lÕƒtat. (Ç without 

seeking public office È). (Montpetit, 2009 :4). Ç Les groupes poursuivent une foule 

dÕactivitŽs allant de la fourniture de services ˆ leurs membres ˆ la conduite de 

campagnes dÕinformation publique.È (Montpetit 2002 :93) Pour lÕauteur, le 

lobbyisme est une forme dÕaction qui peut •tre entreprise par les groupes dÕintŽr•ts, 

mais est relativement rare au Canada. Afin de mieux dŽfinir les activitŽs des groupes 

dÕintŽr•ts, il propose une typologie des actions basŽe la nature de leur communication 

avec lÕƒtat. (Montpetit, 2002 :92-99) 

Figure 5 - Typologie des groupes d'intérêts selon Éric Montpetit 
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Ç Cette communication peut •tre plus ou moins sophistiquŽe, tant™t axŽe sur la 

fourniture de connaissances difficiles ˆ acquŽrir, tant™t se rŽsumant ˆ une simple 

transmission de demandes. È (2002:95)  Ces demandes prŽcises peuvent par exemple 

concerner lÕoctroi de subventions, un changement de rŽglementation, un all•gement 

fiscal, aussi bien que la dŽpollution dÕune rivi•re. DÕautre part, certains groupes 

poss•dent une expertise concernant les milieux ciblŽs pouvant contribuer ˆ 

lÕŽlaboration de politiques publiques et accro”tre leur efficacitŽ.  

Ç La communication, quÕelle soit simple ou sophistiquŽe, peut aussi •tre de portŽe 

restreinte ou globale. È (2002:96) Les groupes peuvent couvrir en totalitŽ ou en partie 

un secteur dÕactivitŽ, donc lÕaborder dÕune mani•re exhaustive ou ciblŽe. 

 Ç Under some conditions, interest groups can contribute to policy-making in ways 

that are not inconsistent with serving the common good. È (Montpetit 2009 :1)  La 

vision dÕun antagonisme entre les groupes dÕintŽr•ts et lÕƒtat est erronŽe, car ils 

coop•rent frŽquemment afin de dŽfinir les meilleures fa•ons de concevoir des 

politiques, mais aussi de les mettre en Ïuvre. (Montpetit, 2009 :10)  Par la position 

quÕils occupent dans diffŽrents rŽseaux, les groupes dÕintŽr•ts peuvent avoir de la 

difficultŽ ˆ contribuer ˆ la gouvernance. Ç Interest groups are sometimes successful at 

overcoming the constraints posed by networks, contributing to policy-making above 

and beyond what is expected of them.È (Montpetit 2009 :11) 

3.2 Les groupes d’intérêts selon Cartier 

Selon Michel Cartier (2002), la dŽfinition du groupe dÕintŽr•ts inclut les collectivitŽs 

locales, les groupes dÕappartenance, les communautŽs de pratique, les diverses 

associations, les collectifs et rŽseaux et aussi les cybercommunautŽs. Interface entre 

le citoyen et lÕƒtat, Ç c'est un espace de concertation, de mŽdiation, de consultation, 

de participation et de prises de dŽcisions. Il encadre les citoyens, Žtablit des 

consensus, et des maillages, en plus de faire Žmerger de nouvelles valeurs rendant 

possibles les adaptations aux mutations. È (2002 :31) ÇSes principaux ŽlŽments sont 

ses membres, ses leaders naturels ou Žlus, et leurs points de ralliement qui 

s'Žtablissent sur un territoire gŽographique ou dans un domaine virtuel. È (2002 :32) 

Selon Cartier, le groupe dÕintŽr•ts profite des nouvelles technologies pour se 
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dŽvelopper, car elles facilitent le transfert dÕinformation, matŽriau principal quÕutilise 

lÕ•tre humain pour dŽvelopper sa sociŽtŽ et rŽorganiser sa vision du prŽsent. 

(2002 :53) 

Figure 6 - Le groupe d'intérêts selon Michel Cartier 

"

Dans la relation de lÕindividu ˆ la sociŽtŽ, Cartier identifie trois paliers distincts. 

(2002 :21-22) Tout dÕabord, le palier des groupes informels est celui de 

l'intŽriorisation des r•gles et des valeurs de la sociŽtŽ, cÕest un niveau o• dominent les 

rapports interpersonnels. Les groupes dÕintŽr•ts formels sont des espaces publics o• 

lÕaction individuelle sÕinscrit dans des lieux dÕengagement et dÕaction. Ces groupes 

sont des cellules de base de la politique, o• le citoyen apprend ˆ nŽgocier puis ˆ tester 

les r•gles de sa participation. Pour Cartier, ces groupes servent de tampon entre les 
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niveaux micro et macro. Enfin, la sociŽtŽ est pour Cartier le palier Ç des dŽcisions et 

des services, c'est-ˆ -dire de l'organisation et de la planification par les institutions 

politiques et Žconomiques. È (2002 : 22) Ç Un groupe d'intŽr•ts est une entitŽ 

dynamique et Žvolutive; c'est un syst•me permŽable aux ressources du milieu ainsi 

qu'aux contraintes qu'implique le palier suivant, la sociŽtŽ. C'est un lieu d'Žquilibre 

du pouvoir.È (Cartier, 2002 : 32)  

3.3 Les groupes d’intérêts : plusieurs types 

Les groupes dÕintŽr•ts ne se limitent pas aux lobbys, et peuvent dans certains cas •tre 

compatibles avec le bien commun. Ils basent leurs activitŽs autour de la 

communication et la construction de connaissances qui  peuvent parfois se rŽvŽler 

difficiles ˆ obtenir, donc dÕautant plus utiles pour les gouvernements. 

Les groupes dÕintŽr•ts se rŽv•lent Žgalement comme des lieux dÕengagement et 

dÕaction citoyenne. Interface entre le citoyen et lÕƒtat, ils permettent la  concertation, 

la prise de dŽcision et la participation dans le but de favoriser la crŽation de 

maillages et de consensus, permettant lÕŽmergence de nouvelles valeurs.  

Par leur capacitŽ ˆ recueillir, traduire et ˆ diffuser les connaissances de la sociŽtŽ 

civile, les groupes dÕintŽr•ts semblent bien sÕaccorder avec les impŽratifs de 

lÕŽconomie crŽative et du dŽveloppement culturel. En effet, ils peuvent constituer la 

forme dÕorganisation de la sociŽtŽ civile nŽcessaire ˆ une gouvernance en dialogue 

entre lÕƒtat, le secteur privŽ et lÕensemble du secteur ˆ but non lucratif, par leur 

capacitŽ ˆ fournir des connaissances citoyennes de mani•re ˆ enrichir les discussions. 

4 Conclusion de la revue de littérature 

LÕŽconomie crŽative est un point de rencontre entre les arts, la culture, les affaires et 

la technologie. Elle englobe toutes les industries impliquŽes dans le cycle de crŽation, 

de production et de distribution de biens et de services dont la caractŽristique de base 

est lÕemploi de capital intellectuel. (UNTCAD 2008) 

Dž aux nombreux changements technologiques et sociaux des derni•res dŽcennies 

qui ont facilitŽ la production et la transmission dÕidŽes, lÕŽconomie crŽative crŽe de 
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nombreux bouleversements au sein des entreprises. Les idŽes nouvelles deviennent 

centrales dans la production de valeur, ce qui am•ne des entreprises ˆ revoir leurs 

mod•les de gestion, voire les fronti•res de leur organisations afin de sÕaccaparer le 

maximum des idŽes qui circulent ˆ lÕinterne comme dans le contexte ambiant. 

Ces entreprises ont donc tendance ˆ se rapprocher de certains lieux comportant un 

milieu social propice ˆ la crŽativitŽ, et par consŽquent dÕindividus crŽatifs. La ville 

crŽative devient un centre dÕŽchange des connaissances dans laquelle la classe 

crŽative vient puiser de nouvelles idŽes. Le lieu gŽographique est important dans le 

processus de crŽation parce que celui-ci implique des connaissances tacites, (know-

how, know-who), qui se transmettent habituellement face ˆ face. Ainsi, la ville 

crŽative devient une destination incontournable o• lÕon retrouve des individus et leurs 

connaissances, qui ensemble forment un contexte crŽatif qui tend ˆ se dissocier de la 

crŽativitŽ comme phŽnom•ne purement individuel.  

Les arts et la culture forment un secteur ˆ part enti•re, au centre de lÕŽconomie 

crŽative. Les biens issus de ce secteur se distinguent des autres biens des industries 

crŽatives parce quÕils vŽhiculent des messages symboliques qui transcendent sa 

valeur purement Žconomique. Ainsi, il faut diffŽrencier la valeur culturelle et la 

valeur Žconomique dÕun produit, car les arts et la culture reprŽsentent avant tout une 

pensŽe, des valeurs, des croyances et des fa•ons de vivre ensemble. Paradoxalement, 

le c™tŽ symbolique de la culture a nŽanmoins une influence sur le reste de 

lÕŽconomie, comme sur lÕensemble de la sociŽtŽ. 

Ë lÕheure de lÕŽconomie crŽative, le milieu artistique peut Žgalement servir de mod•le 

au reste de lÕŽconomie crŽative, car il c™toie depuis longtemps les exigences 

particuli•res ˆ  la crŽation. CÕest par sa capacitŽ de faire face ˆ de nombreuses 

contradictions, par la nature de ses activitŽs, par lÕengagement individuel quÕil suscite 

et par son organisation contractuelle du travail que le milieu des arts et de la culture 

reprŽsente un continent mod•le pour le reste de lÕŽconomie crŽative. 

Le dŽveloppement culturel a une tradition plus longue et une finalitŽ diffŽrente de 

lÕŽconomie crŽative. Si le dŽveloppement culturel passe inŽvitablement par une forme 

de promotion des arts et de la culture, diffŽrentes motivations peuvent le justifier. La 
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dŽmocratisation culturelle reprŽsente un courant de pensŽe qui dŽsire rendre 

accessible au plus grand nombre les formes dÕexpression habituellement associŽes ˆ 

la culture Ç noble È. Par opposition, la dŽmocratie culturelle repose sur une 

philosophie relativiste qui pr™ne la promotion Žgalitaire de toutes les formes de 

culture. Paradoxalement, une combinaison de ces deux philosophies est gŽnŽralement 

intŽgrŽe, de sorte que le dŽveloppement culturel sÕexprime avec des idŽes liŽes ˆ la 

dŽmocratisation, comme le soutien ˆ la crŽation et la promotion de formes dÕart 

choisies, tout en reconnaissant le relativisme culturel et en se dŽtachant de 

considŽrations  purement artistiques. 

Outre la valeur intrins•que de la culture, le dŽveloppement culturel suscite dÕautres 

intŽr•ts au niveau du dŽveloppement socioŽconomique. La culture est souvent 

instrumentalisŽe comme outil de dŽveloppement social afin de jeter les bases 

communes dÕun vivre ensemble et sert le dŽveloppement Žconomique par la 

revitalisation urbaine, le tourisme, et plus rŽcemment comme inspiration et moteur de 

lÕŽconomie crŽative. Cette instrumentalisation engendre un Žlargissement du concept 

de dŽveloppement culturel de mani•re ˆ ce quÕil ne soit plus uniquement centrŽ sur 

les arts et la culture. Si certaines craintes sont exprimŽes face ˆ lÕinstrumentalisation 

de la culture, les Žcrits ne refusent pas nŽcessairement celle-ci, car elle reprŽsente un 

engouement sans prŽcŽdent pour le dŽveloppement culturel qui pourrait lui •tre 

profitable. LÕinstrumentalisation serait en partie acceptable, mais ne devrait toutefois 

pas dicter unilatŽralement le dŽveloppement culturel. Plusieurs de ses aspects 

fondamentaux et irrempla•ables, notamment la crŽation artistique, ne peuvent servir 

directement cette instrumentalisation. 

Depuis de nombreuses annŽes, les stratŽgies de dŽveloppement culturel sont 

reconnues comme nŽcessitant une action intersectorielle, mais la complexitŽ de la 

sociŽtŽ contemporaine de pair avec le regain dÕintŽr•t envers la culture comme outil 

de dŽveloppement tend ˆ accentuer la fragmentation du pouvoir dans la dimension 

culturelle. La nature du dŽveloppement culturel et la multiplicitŽ de ses acteurs 

appellent donc ˆ une nouvelle forme de gouvernance dont la responsabilitŽ nÕest pas 

uniquement gouvernementale. Une sorte de partenariat ouvert entre le secteur public, 

privŽ et tertiaire aurait lÕavantage de recueillir les meilleures idŽes de tous les acteurs 
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et les mani•res adŽquates de les rŽaliser, en plus de favoriser la participation et la 

responsabilisation de la sociŽtŽ civile. Le dŽveloppement culturel devrait donc se 

rŽaliser via un dialogue constant entre ses divers acteurs plut™t que par des stratŽgies 

fixes uniquement gouvernementales. 

Cette conception du partage des pouvoirs culturels nŽcessite des canaux organisŽs au 

travers desquels la sociŽtŽ civile puisse sÕexprimer. Certains groupes dÕintŽr•ts 

compatibles avec le bien commun peuvent alors se prŽsenter comme des lieux 

dÕengagement et dÕaction de la sociŽtŽ civile. Interface entre le citoyen et lÕƒtat, ces 

groupes peuvent dŽvelopper et fournir une expertise utile au bien commun de la 

sociŽtŽ, par opposition aux lobbys qui dŽfendent uniquement des intŽr•ts particuliers. 

Lieu dÕŽquilibre du pouvoir, les groupes dÕintŽr•ts pourraient reprŽsenter un espace 

de concertation, mŽdiation, participation et de prises de dŽcisions. BŽnŽficiant du 

dŽveloppement des technologies de lÕinformation, le groupe dÕintŽr•ts est un syst•me 

permŽable et dynamique qui permet lÕŽlaboration de maillages et de consensus afin 

de faire Žmerger de nouvelles valeurs facilitant les adaptations aux mutations de la 

sociŽtŽ.  

 Ë la lumi•re des th•mes explorŽs dans la revue de littŽrature, il semble pertinent 

dÕorienter cette recherche vers le r™le des groupes dÕintŽr•ts dans le contexte 

contemporain du dŽveloppement culturel. 

  



)&"
"

"
"

Chapitre 2 Ð Cadre d’analyse 

1 La question de recherche 

Ce  mŽmoire rŽpond ˆ la question suivante :  

Ç Afin d'opŽrationnaliser sa mission d'influence sur le dŽveloppement culturel, de 

quelle fa•on Culture MontrŽal g•re sa position stratŽgique dans son contexte 

dÕaction ?È 

L'objet de ce mŽmoire porte sur la comprŽhension des moyens utilisŽs par Culture 

MontrŽal afin dÕÇaffirmer le r™le central des arts et de la culture dans toutes les 

sph•res de dŽveloppement de MontrŽal È8 Pour ce faire, il tente d'examiner les 

mŽcanismes utilisŽs par un groupe dÕintŽr•ts afin dÕaccomplir sa mission dÕinfluence 

sur le dŽveloppement culturel. Par extension, cette recherche examine le r™le des 

groupes dÕintŽr•ts dans la gouvernance du dŽveloppement culturel, en considŽrant les 

particularitŽs de ce secteur et les mutations auxquelles il est confrontŽ. 

2 Les problématiques de la recherche 

2.1 La position stratégique des groupes d’intérêts 

La thŽorie des parties prenantes (stakeholder theory) reprŽsente une philosophie de 

gestion appuyŽe par des attitudes, des structures et des pratiques qui int•grent les 

parties prenantes dans lÕorientation stratŽgique dÕune organisation. Les parties 

prenantes sont dŽfinies par lÕintŽr•t lŽgitime quÕelles portent ˆ lÕorganisation, et ne 

sont donc pas uniquement celles qui intŽressent lÕorganisation. (Donaldson 1995) 

Les parties prenantes qui constituent l'environnement des organisations ˆ but non 

lucratif sont reconnues comme Žtant plus variŽes que dans le secteur ˆ but lucratif, 

rendant les enjeux stratŽgiques plus difficiles ˆ dŽfinir (Bryson 1995 citŽ dans 

Fletcher 2005:508). La thŽorie des parties prenantes semble pertinente pour Žtudier la 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
8 www.culturemontreal.ca 
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position stratŽgique dÕun groupe dÕintŽr•ts, qui doit nŽcessairement composer avec 

diffŽrentes parties prenantes ayant leurs propres intŽr•ts afin dÕaccomplir sa mission. 

(Ces diffŽrentes parties prenantes comprennent bien sžr de nouveaux joueurs de 

lÕŽconomie crŽative, qui comme nous lÕavons vu ont des intŽr•ts divergents et une 

finalitŽ diffŽrente envers le dŽveloppement culturel) 

Une vaste littŽrature existe ˆ propos de la thŽorie des parties prenantes. ÇWhat 

becomes clear, whatever philosophy one holds regarding stakeholder theory, is that 

'legitimate and valid' stakeholders need to be identified and their power and influence 

mapped so that their potential impact on projects can be better understood. 

Appropriate strategies can then be formulated and enacted to maximise a 

stakeholder's positive influence and minimise any negative influence. È (Bourne et 

Walker 2005:3)  

Il importe alors de se questionner afin de savoir : Quelles sont les parties prenantes 

dÕun groupe dÕintŽr•ts? ; Quels sont leurs intŽr•ts ?  ; Quel est leur pouvoir ? Quel est 

leur degrŽ de proximitŽ, Quelle est la motivation ou dŽtermination de ces parties 

prenantes ?  

2.2 Les clés d’influence des groupes d’intérêts 

Une fois les parties prenantes identifiŽes et leur importance dŽfinie, il semble 

intŽressant dÕŽtudier les relations dÕinfluence entre les groupes dÕintŽr•ts et celles-ci.  

PuisquÕun groupe dÕintŽr•ts est liŽ ˆ lÕensemble de ses parties prenantes et que 

lÕaccomplissement de sa mission passe par elles, lÕorganisation va donc tenter de les 

influencer. Il semble alors pertinent de se questionner afin de savoir : quels sont les 

mŽcanismes dÕinfluence dÕun groupe dÕintŽr•ts sur ses parties prenantes? 

La revue de littŽrature a indiquŽ une piste ˆ suivre dans les communications, puisque 

les groupes dÕintŽr•ts basent leurs activitŽs dÕinfluence autour de celles-ci. DÕapr•s la 

typologie de Montpetit (2002, 2009), cÕest la forme de la communication avec lÕƒtat 

et la portŽe de leurs communications sur le secteur dÕactivitŽ qui caractŽrise lÕaction 

des groupes dÕintŽr•ts. Comme le nouveau syst•me de gouvernance (voir section 

1.2.4) se veut un dialogue entre diffŽrents partenaires, il faut considŽrer les 

communications dÕun groupe dÕintŽr•ts avec lÕensemble de ses parties prenantes, et 
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non uniquement avec lÕƒtat.  Alors, quelle est la forme des communications dÕun 

groupe dÕintŽr•ts, et ˆ qui sÕadressent-elles? 

Dans l'optique o• un groupe dÕintŽr•ts communiquerait des connaissances/expertises 

avec ses parties prenantes, il serait intŽressant dÕŽtudier la nature de celles-ci. En 

effet, les types de connaissances dŽfinis par Lundval et Johnson (1994) et Asheim et 

Al. (2007) (section1.4.5) impliquent des moyens de transmission diffŽrents. Identifier 

les types de connaissances, et les moyens par lesquels ils sont communiquŽs, 

permettrait une comprŽhension plus compl•te des clŽs dÕinfluence dÕun groupe 

dÕintŽr•ts. Quels types de connaissance sont diffusŽs par un groupe dÕintŽr•ts, et par 

quels moyens?  

2.3 L’autoévaluation du succès des groupes d’intérêts 

Afin de bien comprendre comment un groupe dÕintŽr•ts construit sa stratŽgie, il 

faudrait Žtudier comment il Žvalue le succ•s de son influence. Il ne fait aucun doute 

quÕune organisation consid•re le succ•s ou non de ses actions dans lÕŽlaboration de sa 

stratŽgie. Donc, quels sont les crit•res dÕŽvaluation quÕutilise un groupe dÕintŽr•ts 

afin dÕŽvaluer le succ•s de son influence? 
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3 Une représentation graphique du cadre 

Figure 7 - Cadre d'analyse 

 

 

Tel quÕexprimŽ dans le graphique, Culture MontrŽal, sa position, sa mission et ses 

parties prenantes se situent dans le contexte de lÕŽconomie crŽative. Toutes les parties 

prenantes de Culture MontrŽal sont liŽes ˆ la position stratŽgique de Culture 

MontrŽal. Les fl•ches indiquent que les parties prenantes et Culture MontrŽal 

communiquent des intŽr•ts de mani•re rŽciproque ou non, ce qui crŽŽ des jeux 

dÕinfluence sur la position stratŽgique de lÕorganisation. 
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Chapitre 3 - Méthodologie 

1 L’approche de recherche 

1.1 Une approche de recherche exploratoire 

LÕobjectif de cette recherche est dÕŽclairer les liens entre la position stratŽgique de 

Culture MontrŽal et de son contexte. Une approche de recherche de type exploratoire 

a ŽtŽ retenue afin de sÕadapter ˆ la nature particuli•re de cette dynamique peu 

documentŽe. (Office quŽbŽcois de la langue fran•aise, 1979). Plut™t que de sÕappuyer 

sur des thŽories et de poser des hypoth•ses, une approche inductive a ŽtŽ choisie afin 

de laisser Žmerger du terrain des informations aussi riches et diversifiŽes que 

possible. (Blaikie, 2003) Cette approche a ŽtŽ retenue, car cette recherche vise ˆ 

dŽcrire, expliquer et ˆ analyser lÕinfluence dÕun contexte sur la stratŽgie dÕune 

organisation unique, et non de valider ou de crŽer une thŽorie gŽnŽrale.  

1.2 L’étude de cas 

En cohŽrence avec les objectifs prŽalablement fixŽs, une mŽthode de recherche  

qualitative a ŽtŽ adoptŽe. La nature de la recherche fait en sorte quÕil aurait ŽtŽ 

impossible de mener cette Žtude avec des donnŽes quantitatives.  LÕŽtude de cas est 

une recherche qui porte sur un phŽnom•ne contemporain que lÕon observe dans son 

contexte rŽel, particuli•rement quand les fronti•res entre ce contexte et le phŽnom•ne 

sont difficilement identifiables. (Yin, 2003 :13) Elle cherche ˆ comprendre le 

ÔcommentÕ et le ÔpourquoiÕ dÕun ensemble dÕŽvŽnements qui constitue le phŽnom•ne, 

donc reprŽsente la mŽthodologie adŽquate pour cette recherche. (Yin, 2003 :9) Enfin, 

une approche holistique et descriptive a ŽtŽ retenue puisque le cÏur de ce mŽmoire 

est une Žtude de cas unique qui cherche ˆ comprendre la nature globale dÕun 

phŽnom•ne. (Yin, 2003 :40) 
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2 Le choix de Culture Montréal 

Plusieurs raisons ont motivŽ le choix de Culture MontrŽal comme terrain de 

recherche, autre que la curiositŽ personnelle de lÕauteur. 

DÕabord, cette organisation est tr•s prŽsente dans les dŽbats entourant le 

dŽveloppement culturel. De plus, cette organisation est accessible parce que situŽe ˆ 

MontrŽal, mais aussi parce que les personnes clŽs de lÕorganisation et de son 

entourage sont relativement faciles ˆ rencontrer. 

Surtout, Culture MontrŽal mŽrite dÕ•tre ŽtudiŽe car elle reprŽsente une plate-forme 

originale dÕorganisation de la sociŽtŽ civile ayant comme finalitŽ lÕinfluence et le 

dŽveloppement de la sociŽtŽ. Bref, le mod•le particulier de Culture MontrŽal mŽrite 

dÕ•tre documentŽ parce quÕil pourrait inspirer et servir dÕexemple pour des 

organisations similaires, dont la mission est dÕintŽr•t public. Les possibilitŽs de 

gŽnŽralisation de la prŽsente recherche seront discutŽes plus en dŽtails dans la section 

sur la validitŽ interne et externe de ce chapitre. 

3 La cueillette de données 

Plusieurs sources de donnŽes sont gŽnŽralement utilisŽes afin de rŽaliser une Žtude de 

cas. (Yin, 2003) Les entrevues semi dirigŽes et lÕanalyse documentaire ont ŽtŽ les 

deux techniques privilŽgiŽes dans la rŽalisation de ce mŽmoire, afin de saisir toute les 

subtilitŽs du cas. 

3.1 La documentation 

La collecte de donnŽes a pris comme point de dŽpart la recherche de documentation 

traitant de Culture MontrŽal afin dÕŽlaborer une connaissance gŽnŽrale de Culture 

MontrŽal, de son histoire et de ses positions. Des documents externes ˆ lÕorganisation 

ont ŽtŽ utilisŽs, dont un cas HEC sur Simon Brault (prŽsident fondateur de Culture 

MontrŽal), le livre Le Facteur C de Simon Brault, et plusieurs articles de journaux 

traitant de Culture MontrŽal. Des donnŽes  provenant de lÕinterne, comme le site 

internet, les lettres dÕinformation, les communiquŽs, allocutions, Žtats financiers, 
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mŽmoires, Žditoriaux et autres communications de Culture MontrŽal ont Žgalement 

ŽtŽ recueillis.  

3.2 L’entrevue semi dirigée 

Apr•s la documentation, lÕentrevue semi dirigŽe fut le choix naturel et logique afin de 

mener notre collecte de donnŽes. Selon Yin (2003 :89) lÕentrevue comme 

conversation guidŽe est parmi les sources les plus importantes de donnŽes pour 

rŽaliser une Žtude de cas. Ce type dÕentrevue permet au chercheur de converser avec 

le rŽpondant selon des th•mes prŽdŽfinis dans la grille dÕentrevue, mais avec une 

flexibilitŽ permettant au rŽpondant de sÕexprimer librement et au chercheur de le 

relancer sur les pistes qui apparaissent pertinentes au fur et ˆ mesure de lÕentretien. 

En nÕayant pas de questionnaire trop formel ou directif, ce type dÕentrevue permet au 

rŽcit du rŽpondant de sÕŽpanouir pour fournir des informations inattendues, et en 

ayant des th•mes prŽdŽfinis il permet dÕŽviter de dŽvier des prŽoccupations de la 

recherche. Cette mŽthode permet dÕavoir une comprŽhension profonde du contexte 

environnant et de considŽrer les dŽtails du vŽcu de lÕinformant afin de charger son 

rŽcit dÕune signification totale.  

Dans le cadre de la prŽsente recherche, les entrevues semi dirigŽes ont eu une durŽe 

approximative dÕune heure, et se sont dŽroulŽes selon la grille prŽsentŽe en annexe. 

RŽdigŽe en fonction des problŽmatiques prŽalablement identifiŽes, cette grille a 

permis de couvrir les divers aspects de la question de recherche.  

4 Le choix des informants 

Les crit•res de sŽlection ont ŽtŽ limitŽs, mais dŽterminants dans les choix effectuŽs. 

Tout dÕabord, lÕŽchantillon devait comporter des ŽlŽments importants de Culturel 

MontrŽal, et du plus grand nombre de ses parties prenantes. Celles-ci ont ŽtŽ 

identifiŽes en deux phases, dÕabord ˆ lÕaide des documents lors de la rŽdaction du cas, 

et lors des deux premi•res entrevues, rŽalisŽes successivement avec Simon Brault et 

Anne-Marie Jean, prŽsident et directrice gŽnŽrale de Culture MontrŽal. 
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LÕŽchantillon inclut au moins une personne issue de la permanence de Culture 

MontrŽal et de son conseil dÕadministration, du milieu des affaires, de la fonction 

publique montrŽalaise, du milieu parapublic, de la classe politique, des mŽdias, dÕun 

autre Conseil RŽgional de la culture, dÕorganisations ˆ la dŽfense des intŽr•ts des 

artistes, du milieu culturel ˆ but lucratif et des artistes montrŽalais. LÕŽchantillon 

ayant participŽ ˆ cette recherche est donc assez reprŽsentatif des parties prenantes de 

Culture MontrŽal. 

Les choix se sont ensuite orientŽs vers les personnes ayant thŽoriquement la plus 

grande capacitŽ ˆ contribuer ˆ la recherche. Ainsi, des personnes connues, occupant 

des fonctions importantes et disant avoir une connaissance de Culture MontrŽal ont 

ŽtŽ privilŽgiŽes. 

5 Le traitement des données 

En accord avec lÕapproche descriptive ŽnoncŽe plus haut, lÕanalyse a ŽtŽ conduite par 

la description des caractŽristiques gŽnŽrales du cas et de ses relations au phŽnom•ne 

qui nous intŽresse en particulier. (Yin, 2003 :114)   

Cette analyse sÕest faite en continu, au fur et ˆ mesure de la rŽalisation des entrevues, 

de leur seconde Žcoute pour la crŽation des verbatim, et lors de la rŽdaction de courts 

rŽsumŽs. CÕest au cours de ce processus quÕont ŽmergŽs les ŽlŽments importants, qui 

ont ŽtŽ retenus pour en arriver ˆ la prŽsentation des entrevues du chapitre 6. 

Le cadre dÕanalyse a ensuite ŽtŽ utilisŽ pour discuter des donnŽes recueillies et 

rŽpondre ˆ la question de recherche. 

En fonction de leurs intŽr•ts, de leur pouvoir, et leur proximitŽ, et de la dŽtermination 

qui les poussent ˆ travailler avec Culture MontrŽal, les parties prenantes ont ŽtŽ 

segmentŽes en trois catŽgories, soit les dŽcideurs, le milieu culturel, et la sociŽtŽ. Les 

clŽs dÕinfluence de Culture MontrŽal ont ŽtŽ dŽfinies en fonction de lÕensemble des 

donnŽes, particuli•rement sur lÕinfluence et les jeux de pouvoir. Ce qui dŽtermine la 

raison et la nature de la relation que Culture MontrŽal entretient avec ses parties 

prenantes a permis dÕidentifier ses six principaux mŽcanismes dÕinfluence. Enfin, les 
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indicateurs de succ•s de lÕorganisation ont permis de comprendre comment le groupe 

dÕintŽr•ts Žvalue et oriente sa position stratŽgique.  

La conceptualisation des parties prenantes, lÕorganisation, lÕidentification de ses clŽs 

dÕinfluence et la comprŽhension de lÕŽvaluation de son succ•s ont permis de savoir 

comment Culture MontrŽal g•re sa position stratŽgique, de mani•re ˆ rŽpondre ˆ la 

question de recherche. 

Les donnŽes ont ensuite ŽtŽ confrontŽes ˆ la revue de littŽrature, afin de dŽfinir 

lÕorganisation selon les concepts thŽoriques. Particuli•rement, CM a ŽtŽ observŽ en 

tant que groupe dÕintŽr•ts, centre dÕexpertise, outil de gouvernance et plateforme 

rŽpondant ˆ des enjeux contemporains. 

Cette dŽmarche a permis de dresser un portrait de Culture MontrŽal, dÕen tirer 

certaines conclusions sous forme dÕapprentissages.  

6 La scientificité de la recherche 

6.1 La validité de construit 

Selon Yin (2003), la diversitŽ des sources dÕinformation accro”t la validitŽ de 

construit, puisquÕelles fournissent diffŽrentes mesures du m•me phŽnom•ne. Comme 

expliquŽ prŽcŽdemment, les informants choisis pour cette recherche refl•tent une 

diversitŽ de parties prenantes de Culture MontrŽal. De plus, lÕanalyse documentaire 

utilisŽe lors de la rŽdaction du cas est venue supporter les donnŽes recueillies lors des 

entrevues. 

6.2 La validité interne et externe 

Selon Yin (2003 : 36) la question de la validitŽ interne ne se pose pas pour des 

recherches exploratoires, qui ne tentent pas de dŽterminer des liens de cause ˆ effet. 

La validitŽ externe fait rŽfŽrence ˆ une possible gŽnŽralisation des conclusions dÕune 

Žtude de cas. (Yin 2003 :37) La prŽsente Žtude tente de dŽterminer les liens 

particuliers que Culture MontrŽal entretient avec ses parties prenantes, et nÕest pas 

dÕemblŽe destinŽe ˆ •tre gŽnŽralisŽe. 
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Toutefois, il est fort possible que des enseignements puissent •tre tirŽs du cas Culture 

MontrŽal pour des organisations Ïuvrant  dans le milieu culturel ou pour dÕautres 

groupes similaires. Afin de dŽterminer si Culture MontrŽal correspond ˆ un mod•le 

gŽnŽral de groupe dÕintŽr•ts, dÕautres Žtudes de cas rŽalisŽes dans des milieux 

diffŽrents devraient •tre menŽes pour correspondre ˆ la logique de rŽplication 

prŽconisŽe par Yin (2003 :37)  

6.3 L’explicitation de biais potentiels 

La proximitŽ que le chercheur entretient avec son sujet dÕŽtude9 lÕexpose ˆ un biais 

potentiel. 

Les enjeux de crŽdibilitŽ sont principalement liŽs au risque de sÕintŽgrer ˆ 

lÕorganisation de fa•on ˆ perdre son sens critique, ˆ la perte de neutralitŽ, ou ˆ la 

contamination des donnŽes de la part du chercheur. Ayant pris conscience des biais 

potentiels d•s le but de cette Žtude, le chercheur sÕest efforcŽ dÕadopter une attitude 

objective et de la maintenir tout au long de la recherche.  

Il existe Žgalement une possibilitŽ de biais de la part des informants, m•me si ceux-ci 

ont ŽtŽ sŽlectionnŽs selon des crit•res prŽcis. Il est ˆ noter que le chercheur est 

dŽpendant des affirmations qui lui sont fournies, et ne peut que prendre conscience de 

lÕexistence de tous biais lors de la rŽdaction de son analyse. 

La crŽdibilitŽ de ce mŽmoire est renforcŽe par lÕexposition explicite des biais 

potentiels et par la validation du directeur de recherche. 

6.4 Les considérations éthiques 

Tous les participants ˆ cette recherche ont fourni un consentement ŽclairŽ. De plus, 

cette recherche a ŽtŽ effectuŽe en accord avec toutes les considŽrations du ComitŽ 

dÕŽthique de la recherche de HEC MontrŽal. 

  

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
9 L’auteur est membre de Culture Montréal  
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Chapitre 4 Ð Culture MontrŽal : une 
organisation qui place la culture au 
cœur du développement de Montréal 
Dans cette section10 seront prŽsentŽs Culture MontrŽal et son contexte. Cette section a 

ŽtŽ rŽalisŽe ˆ partir de diffŽrents documents ainsi que les connaissances personnelles 

de lÕauteur.   

1 Bref portrait du milieu culture montréalais 

1.1 Une économie de la culture en croissance 

Selon une Žtude de la Chambre de commerce du MontrŽal mŽtropolitain, la culture 

reprŽsente des retombŽes Žconomiques de 12 milliards, dont 8 milliards en impacts 

directs. La tr•s forte croissance de ce secteur sÕillustre dans le nombre dÕemplois qui 

a connu une croissance de 4,6% entre 1998 et 2008, soit trois fois plus que la 

moyenne du marchŽ du travail qui Žtait de 1,7%. De 62 000 ˆ 97 000 employŽs, le 

nombre dÕemplois de ce secteur a connu une croissance de 57% en dix ans. 

MontrŽal se distingue du reste du QuŽbec ˆ propos de lÕŽconomie de la culture, car on 

y retrouve 69% des emplois du secteur culturel, comparativement ˆ 49% du total des 

emplois de la province. De plus la culture reprŽsente 6 % du PIB de la grande rŽgion 

montrŽalaise (Chambre de commerce MontrŽal mŽtropolitain, 2009), contre 4% du 

PIB total de la province. (Statistiques Canada, 2007) 

1.2 Une population ouverte à la culture 

La population montrŽalaise a tous les atouts pour profiter de la culture. Son histoire 

particuli•re a certainement favorisŽ l'Žmergence et le soutien populaire d'une culture 

forte et distincte du reste de l'AmŽrique. 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
10 Cette section est largement issue d’un travail réalisé par l’auteur sur Culture Montréal dans le cadre 
d’un cours de stratégie. Cela explique pourquoi elle comporte un peu dÕanalyse. 
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Le fait fran•ais de MontrŽal est certainement une caractŽristique culturelle marquante. 

Il a permis de maintenir des liens particuliers avec le reste de la francophonie, et a 

favorisŽ la Ç belle province È comme porte d'entrŽe de l'AmŽrique pour une tr•s 

grande quantitŽ d'artistes francophones. La langue fran•aise a Žgalement eu un impact 

direct sur la constitution de la population montrŽalaise, par lÕentremise du 

gouvernement du QuŽbec qui priorise la venue dÕimmigrants connaissant la langue de 

Moli•re. 

Dans une Žtude sur la crŽativitŽ ˆ MontrŽal, Stolarick, Florida, et Musante (2005) 

arrivent ˆ la conclusion que l'on retrouve au sein de la population montrŽalaise 

quelques traits intŽressants. Le sentiment de tolŽrance, la grande diversitŽ, et le grand 

nombre d'Žtudiants seraient des caractŽristiques positives pour l'Žmergence d'une forte 

crŽativitŽ. Le bilinguisme des habitants rŽduit les obstacles linguistiques, tandis que 

le tiers de la population travaille dans le vaste secteur crŽatif. Selon les auteurs, 

MontrŽal profite dÕune mosa•que citoyenne et culturelle fort variŽe qui lui est 

bŽnŽfique. 

1.3 Une importante présence d’artistes 

Les artistes ont jouŽ un r™le important dans l'histoire du QuŽbec. Ils ont contribuŽ ˆ 

dŽfinir son identitŽ et ses valeurs ˆ travers des Ïuvres marquantes, et des prises de 

position comme le Refus global et la RŽvolution tranquille. 

Dans une proportion de pr•s de 1.5 fois la moyenne canadienne (Stolarick, Florida, 

Musante, 2005: 5), les artistes, vŽritables moteurs de la dimension culturelle, sont tr•s 

prŽsents ˆ MontrŽal. Cette ville sait attirer des artistes du monde entier avec son 

dynamisme et son faible cožt de la vie. En plus de produire une quantitŽ 

phŽnomŽnale d'Ïuvres, les artistes sont ˆ la base de nombreuses initiatives 

culturelles, sociales et politiques. 

En plus, de faire vivre les rues de MontrŽal au quotidien, la vitalitŽ des artistes et des 

organisations artistiques comme le Cirque du Soleil, Dany Laferri•re, Robert Lepage 

ou Le Festival International de Jazz de MontrŽal reprŽsentent notre image collective ˆ 

lÕŽtranger. 
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1.4 Des organisations variées aux multiples intérêts 

Les organisations sont dans ce texte prŽsentŽes en deux catŽgories, soient les 

organismes ˆ but non lucratif (OBNL) et les organismes ˆ but lucratif (OBL). 

La plupart des organismes Ïuvrant dans le secteur culturel sont des OBNL. Ils 

peuvent avoir des missions aussi diverses que de veiller ˆ la protection d'un 

patrimoine (HŽritage MontrŽal), de reprŽsenter des artistes (Union des Artistes), de 

diffuser un type d'art (MusŽe d'art contemporain), de soutenir la rel•ve artistique dans 

une discipline (Jeunesses Musicales du Canada), etc. La tr•s grande majoritŽ de ces 

organisations dŽpend du financement de l'ƒtat et rŽpond ˆ des r•gles particuli•res aux 

organismes ˆ but non lucratif. 

Les OBL sont moins nombreux, mais peuvent parvenir ˆ des tailles plus importantes. 

On peut penser ˆ des compagnies artistiques (Cirque du Soleil, Spectra), des 

diffuseurs (Club Soda) et ˆ des artistes qui ont des carri•res rentables. Ces organismes 

sont moins soumis aux r•glements et au financement gouvernemental, mais 

rŽpondent davantage aux lois du marchŽ.  

ƒvidemment, les organismes du milieu culturel peuvent avoir des intŽr•ts forts 

divergents. Ils Žvoluent toutefois dans le m•me marchŽ, ont acc•s aux m•mes 

ressources, et sont soumis aux m•mes lois et r•glements. Il est donc courant de voir 

des divergences de points de vue entre ces organismes. 

1.5 Les gouvernements, des acteurs de premier plan 

Par un cadre lŽgislatif et lÕallocation des ressources, les gouvernements fŽdŽraux, 

provinciaux et municipaux influencent de mani•re importante le milieu culturel.  

Au fŽdŽral, le minist•re du Patrimoine sÕoccupe de gŽrer des politiques et des 

programmes nationaux ˆ lÕaide de cinq organismes ministŽriels et de neuf sociŽtŽs 

dÕƒtat. Bien quÕaucun document ne soit identifiŽ comme la politique culturelle 

canadienne, le fŽdŽral a un impact tr•s important au travers de diverses politiques et 

lŽgislations, notamment sur le statut de lÕartiste et le droit dÕauteur. Ottawa occupe 

une place dŽterminante en ce qui concerne la souverainetŽ culturelle internationale, 

qui sÕest par exemple observŽe lors de la nŽgociation de lÕAccord de libre-Žchange 
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nord-amŽricain (ALƒNA). (Jackson, 1999) De plus, le gouvernement fŽdŽral avait 

dŽpensŽ au QuŽbec en 2003 plus dÕargent par habitant au chapitre de la culture que le 

gouvernement provincial et ses municipalitŽs. (Statistiques Canada, 2007) Toutefois, 

lÕapproche du gouvernement fŽdŽral en mati•re de culture est gŽnŽralement dŽcrite 

comme dŽcousue et peu coordonnŽe, car lÕintŽr•t portŽ par Ottawa sur la question 

culturelle varie considŽrablement selon le gouvernement en place (Williams, 1997).  

Depuis la crŽation du minist•re des Affaires culturelles en 1961, le gouvernement du 

QuŽbec a eu un intŽr•t marquŽ pour le secteur culturel. Outre la crŽation de conseils 

rŽgionaux en 1978 et la crŽation de directions rŽgionales du minist•re en 1983, le 

QuŽbec sÕest dotŽ dÕune politique culturelle en 1992. AdoptŽe ˆ lÕunanimitŽ par 

lÕAssemblŽe nationale, la politique culturelle du QuŽbec : notre culture notre avenir  

a menŽ ˆ la formation du minist•re de la Culture sous sa forme actuelle, auquel se 

rattache 13 organismes et sociŽtŽs dÕƒtat. VŽritable guide pour les actions du 

gouvernement, cette politique a ouvert la voie ˆ lÕŽlaboration de cinq politiques 

sectorielles, puis en 1995 ˆ LÕentente de dŽveloppement culturel, un cadre de 

rŽfŽrence en mati•re de relation avec les municipalitŽs. La politique culturelle de 

1992 est donc un document qui a fortement influencŽ la structure de lÕaction 

gouvernementale en mati•re de culture, notamment en favorisant la dŽcentralisation 

de son pouvoir en encourageant lÕŽlaboration de politiques culturelles municipales, 

puis en concluant des ententes de dŽveloppement avec les municipalitŽs et les 

ConfŽrences rŽgionales des Žlus (CRƒ). (Politique culturelle du QuŽbec) 

Ç Les municipalitŽs locales constituent la structure de regroupement la plus proche 

de la population et la plus apte ˆ dŽterminer ses besoins et ˆ y rŽpondre; ˆ ce titre, 

elles sont dŽsignŽes comme la premi•re instance responsable de la planification et du 

dŽveloppement culturel.È (Minist•re de la Culture, des communications et de la 

condition fŽminine du QuŽbec11)  Ce passage de lÕentente de dŽveloppement culturel 

est tr•s explicite quant au r™le des municipalitŽs en mati•re de culture. Sauf quelques 

exceptions, lÕŽlaboration de politiques culturelles municipales serait un prŽalable 

""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
11 Site web : accueil > secteurs dÕintervention > au plan regional et local > politiques et ententes > 
entente de dŽveloppement 
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obligatoire ˆ la signature dÕententes de dŽveloppement avec le Minist•re, qui 

permettent de financer ˆ paritŽ quelques projets priorisŽs par la municipalitŽ. 

(BŽliveau-Paquin, 2008 : 77) Ainsi, QuŽbec encourage lÕadoption de politiques 

culturelles municipales pour guider les plans dÕaction, qui sont financŽes par des 

ententes de dŽveloppement. Les politiques culturelles sont maintenant devenues des 

instruments stratŽgiques de dŽveloppement local et rŽgional. (de la Durantaye 

2002 :1005, citŽ dans BŽliveau-Paquin 2008 :77; Saint-Pierre 2007 :55) 

Les gouvernements se partagent donc ˆ trois les responsabilitŽs, les compŽtences 

lŽgales, et le financement de la culture. Toutefois, la structure de lÕaction 

gouvernementale fait que lÕinitiative des projets de dŽveloppement culturel se situe de 

plus en plus au niveau local ou municipal, de sorte ˆ •tre ensuite supportŽe de 

diverses fa•ons par le provincial et le fŽdŽral. 

1.6 Une dernière décennie importante 

B4":!;!48"78;0894;":</09=6;6!3"6"7<//8"54"/<:I948F"5=#4;<KK4:4/03"54K8!3";43"

6//=43" ,((($" Z8094" ;6" 79<!336/74" 58" /<:I94" 5Y4:K;<!3" 56/3" ;4" 3470489" 40"

;Y6779<!334:4/0"54"3</"K<!53"=7</<:!W84D"J</09=6;"3Y430"5<0=4"5Y8/4"K<;!0!W84"

54"5=#4;<KK4:4/0"78;0894;"4/",((-$"H4;;4G7!"3<8;!N/4";Y!:K<906/74"54";6"78;0894"
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1.7 Synthèse	
  des	
  acteurs	
  du	
  milieu	
  culturel	
  montréalais	
  

Le tableau suivant prŽsente en bref les acteurs du milieu culturel montrŽalais, leurs 

r™les et responsabilitŽs. 

Tableau 2 - Les acteurs du milieu culturel montréalais en bref 

Acteurs Rôles et responsabilités 

Population Consommateurs, co-crŽateurs 

Artistes CrŽateurs, citoyens 

Organismes ˆ but non lucratif DiversifiŽs: crŽation, production, diffusion, avancement 

disciplinaire, reprŽsentation de membres, sauvegarde d'un 

patrimoine, conseil, soutien, services, etc. 

Organisme ˆ but lucratif DiversifiŽs: crŽation, production diffusion, conseil, soutien, 

services, etc. 

Minist•re du patrimoine 

canadien 

Financement, Žlaboration de politiques et de programmes, 

gestion de 5 organismes ministŽriels, de 9 sociŽtŽs d'ƒtat et 

d'un tribunal administratif 

Minist•re de la culture, des 

communications et de la 

condition fŽminine du QuŽbec 

Financement, Žlaboration de politiques, de programmes, et 

d'ententes de dŽveloppement, gestion d'une institution 

nationale, et de 13 organismes et sociŽtŽs d'ƒtat. 

Ville de MontrŽal Premi•re instance de la planification et du dŽveloppement 

culturel (comme les autres municipalitŽs quŽbŽcoises), 

financement, politiques, plans d'action, programmes, projets 

de dŽveloppement, rŽseau de diffusion, rŽseau de 

biblioth•ques, un conseil des arts 
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2 Culture Montréal 

Ç FondŽ en 2002, Culture MontrŽal est un mouvement citoyen et non partisan 

comptant environ 800 membres et dont le mandat est d'affirmer le r™le central des 

arts et de la culture dans toutes les sph•res du dŽveloppement de MontrŽal. Par le 

biais d'activitŽs de mobilisation, de concertation, de communication, de recherche et 

dÕanalyse, Culture MontrŽal contribue ˆ Ždifier l'avenir de MontrŽal, mŽtropole 

culturelle. L'organisation bŽnŽficie du soutien de ses membres, du minist•re de la 

Culture, des Communications et de la Condition fŽminine du QuŽbec, de la Ville de 

MontrŽal, de la ConfŽrence rŽgionale des Žlus de MontrŽal, du Conseil des arts et 

des lettres du QuŽbec et du Cirque du Soleil. È Ç Culture MontrŽal fonde son discours 

et son action sur une approche de dŽveloppement intŽgrŽe o• les arts et la culture 

contribuent ˆ plusieurs sph•res dÕactivitŽs: emploi; Žconomie; Žducation; intŽgration 

sociale; recherche et dŽveloppement; amŽnagement urbain, etc. Ils participent du 

coup ˆ lÕamŽlioration de la qualitŽ de vie et constituent dÕimportants vŽhicules de 

crŽativitŽ, dÕidentitŽ et dÕexpression individuelles et collectives.È (Sandra OÕConnor 

2010 dans un communiquŽ de Culture MontrŽal) 

Culture MontrŽal est une organisation indŽpendante et sans but lucratif, rassemblant 

toute personne intŽressŽe ˆ promouvoir la culture comme ŽlŽment essentiel du 

dŽveloppement de MontrŽal. Ce groupe dÕintŽr•ts est un lieu de rŽflexion, de 

concertation et dÕintervention dont lÕaction est orientŽe vers les milieux culturels, les 

instances dŽcisionnelles politiques et civiles, ainsi que les citoyens. Culture MontrŽal 

participe ˆ la dŽfinition et ˆ la reconnaissance de la culture montrŽalaise, dans sa 

richesse et sa pluralitŽ, ˆ travers des activitŽs de recherche, dÕanalyse et de 

communication. (Culture MontrŽal, 2009) 

Au sens employŽ par Mintzberg et Waters (1985:262), Culture MontrŽal aurait une 

stratŽgie idŽologique puisque cÕest de sa mission quÕest apparue sa structure, ses 

objectifs, et lÕensemble de ses activitŽs. 
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2.1 Une mission qui émerge du contexte 

Simon Brault, prŽsident fondateur de Culture MontrŽal explique dans Le Facteur C, 

que  la crŽation de cette organisation est liŽe ˆ un contexte prŽcis quÕil est pertinent 

dÕaborder. 

D•s 1996, le Groupe MontrŽal Culture, vŽritable anc•tre de CM, avait dŽjˆ 

commencŽ ˆ organiser des rencontres informelles entre des acteurs de la sc•ne 

culturelle. Ayant Žmis l'hypoth•se que le milieu culturel est peut-•tre l'artisan de son 

propre malheur, le noyau de base du GMC a organisŽ sa dŽmarche autour de l'idŽe 

que Ç le secteur culturel devrait chercher ˆ contribuer ˆ la sociŽtŽ au lieu de rester 

campŽ sur sa position revendicatrice. È (Brault, 2009:110-111). Ces rŽunions se sont 

peu ˆ peu formalisŽes et le GMC a jouŽ un r™le dans la fondation des JournŽes de la 

Culture et du Festival MontrŽal en Lumi•res. En collaborant avec le Conseil rŽgional 

de dŽveloppement de l'ële de MontrŽal (CRDëM), le GMC a procŽdŽ ˆ un processus 

de concertation du milieu culturel qui aboutira par la mise en place du Sommet de la 

culture de MontrŽal en 2001. C'est lors de ce sommet que la proposition de fonder 

Culture MontrŽal a ŽtŽ lancŽe autour de trois grands objectifs; 

• Promouvoir le droit, lÕacc•s et la participation ˆ la culture pour tous les citoyens 
et toutes les citoyennes. 

• Affirmer le r™le de la culture dans le dŽveloppement de la ville, notamment en 
suscitant la participation des milieux culturels professionnels ˆ la vie de la 
collectivitŽ. 

• Contribuer au positionnement de MontrŽal comme mŽtropole culturelle par la 
mise en valeur de sa crŽativitŽ, de sa diversitŽ culturelle et de son rayonnement 
national et international. (Culture MontrŽal, 2009) 

 

M•me si certaines personnes se sont opposŽes ˆ la fondation d'un organisme culturel 

citoyen, on peut dire que CM a ŽtŽ fondŽ dans un esprit de coopŽration. CM comptait 

dŽjˆ 325 membres ˆ sa premi•re assemblŽe gŽnŽrale. 

Le contexte qui a vu na”tre CM Žtait favorable ˆ son apparition et cet organisme 

affirme rŽpondre ˆ un besoin : celui de changer la perception que le milieu culturel ne 

fait que revendiquer et apporte peu au dŽveloppement de la sociŽtŽ. 
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De plus, le contexte public qui a menŽ ˆ la fondation de CM a beaucoup contribuŽ ˆ 

renforcer sa crŽdibilitŽ. La forme, la mission et les objectifs de l'organisme ont ŽtŽ 

dŽbattus lors d'un exercice dŽmocratique. En plus de les dŽfinir avec plus de finesse, 

cela a surtout permis ˆ plusieurs personnes de s'y identifier. Ce processus inclusif et 

transparent a donnŽ une lŽgitimitŽ et a crŽŽ une synergie qui ont plus tard ŽtŽ tr•s 

profitables pour CM. 

2.2 Un positionnement distinct 

D•s la fondation, la clartŽ de la mission et des objectifs donnait une idŽe prŽcise du 

type d'actions qu'allait entreprendre l'organisation. Plut™t que de revendiquer et 

dŽfendre les intŽr•ts des artistes, l'idŽe de promouvoir au sein de la sociŽtŽ la culture 

comme levier de dŽveloppement, personnel, identitaire et Žconomique, a permis ˆ 

lÕorganisme de se distinguer et dÕŽviter une compŽtition directe avec d'autres 

organismes culturels. La seule compŽtition vŽritable de CM avec les autres 

organismes culturels rŽside dans l'obtention des ressources, surtout financi•res, 

distribuŽes par les gouvernements et autres donateurs. 

Les activitŽs et le positionnement de CM font que l'organisme est peu soumis au 

mod•le de la concurrence de Porter (1986). Certains groupes et idŽologies proposent 

des fa•ons de dŽvelopper la sociŽtŽ qui ne sont pas nŽcessairement en accord avec la 

vision proposŽe par CM, mais il est difficilement imaginable que ces avenues 

puissent se substituer totalement ˆ la culture. 

De plus, il serait peu probable que l'on voit Žmerger un autre organisme civique non 

partisan pour faire la promotion de la culture comme outil de dŽveloppement, car CM 

dispose d'une lŽgitimitŽ difficile ˆ obtenir. Cela pourrait se produire uniquement si la 

lŽgitimitŽ de CM Žtait sŽrieusement mise en doute. CM a donc un positionnement qui 

rend l'organisme distinct et donc peu soumis ˆ la concurrence. 

2.3 Une idéologie liée à l’environnement 

La relation qu'entretien CM ˆ son environnement est ˆ double sens : la rŽalisation de 

sa mission passe par sa capacitŽ d'influencer celui-ci, et paradoxalement ses moyens 

d'action et son existence en sont totalement dŽpendants. 
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En effet, en tant qu'OBNL, CM a peu de revenus et dŽpend du financement quÕil sait 

rŽunir pour fonctionner. Ses fonds proviennent ˆ 51% de diffŽrents organismes 

subventionnaires provinciaux, ˆ 35% de diffŽrents organismes municipaux, ˆ 13% de 

revenus autonomes et ˆ moins de 1% du gouvernement fŽdŽral (Gosselin et associŽs, 

2009). L'organisme doit donc trouver le plus de sources de financement possible afin 

d'assurer son indŽpendance et sa stabilitŽ. D'une certaine fa•on, l'organisme doit 

s'assurer de maintenir sa lŽgitimitŽ aux yeux de ses bailleurs de fonds pour obtenir les 

ressources nŽcessaires ˆ son fonctionnement. 

CM est une organisation qui tente de rŽpandre son idŽologie dans son environnement, 

ce qui permet de la qualifier de missionnaire rŽformatrice, selon un autre type de 

classification de Mintzberg (1983: 367- 387). CM ne dispose d'aucun pouvoir 

vŽritable, si ce n'est que d'influencer les divers acteurs de la sociŽtŽ, des 

gouvernements aux organismes culturels en passant par la population. 

Ce pouvoir d'influence, typique des organisations citoyennes, prend de l'ampleur en 

proportion du nombre de personnes qui s'associent aux idŽes de l'organisme et de la 

diversitŽ de leur provenance. Ë l'image d'un parti politique, CM se retrouve 

dŽpendante des appuis que l'organisme sait rŽunir pour propulser ses idŽes. 

2.4 Une structure cohérente 

Comme le pouvoir vŽritable de CM rŽside dans sa capacitŽ d'influence, et que celle-ci 

est dŽterminŽe par le nombre et la provenance des personnes qui s'identifient ˆ 

l'organisme, la structure de CM se veut la plus inclusive possible. 

En tant qu'OBNL, CM doit lŽgalement comporter un conseil d'administration. La 

diversitŽ de la provenance des 21 membres est vivement souhaitŽe, bien qu'il soit 

stipulŽ dans les r•glements gŽnŽraux (2009) qu'au moins 50% d'entre eux doivent 

provenir du milieu culturel. Cette diversitŽ encouragŽe exprime clairement la volontŽ 

de CM de ne pas se confiner au milieu culturel et d'Žlargir sont rŽseau au sein de la 

sociŽtŽ. 

Pour son fonctionnement interne, CM dispose de sept employŽs qui travaillent dans 

une structure simple. Les activitŽs de CM s'organisent donc autour d'une directrice 
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gŽnŽrale et de son adjointe, d'une directrice des communications et de son adjointe, 

d'une rŽdactrice, d'une responsable du service aux membres, et d'une analyste-

recherchiste. 

Ç Toute personne qui adh•re ˆ la mission et aux objectifs de Culture MontrŽal peut 

devenir membre rŽgulier de lÕorganisation È (Culture MontrŽal, 2009) ce qui exprime 

une fois de plus le caract•re inclusif de l'organisation. Pour des frais annuels de 50$ 

(25$ pour Žtudiants), les membres de CM bŽnŽficient de lÕacc•s ˆ une foule 

d'activitŽs comprenant des colloques, des ateliers de discussion, des confŽrences, de 

l'aide-conseil et des activitŽs de rŽseautage. 

La structure de CM permet Žgalement ˆ des membres rŽguliers, des membres du CA 

ainsi qu'un employŽ de l'organisme de siŽger conjointement sur l'un des six comitŽs 

thŽmatiques. Ces comitŽs permettent ˆ CM de se documenter, de dŽbattre des idŽes, 

de se positionner et de concevoir des plans d'action sur de th•mes stratŽgiques comme 

la rel•ve et les pratiques Žmergentes, les grands projets et l'amŽnagement du territoire, 

la diversitŽ, l'Žducation et la politique. Ces comitŽs sont une caractŽristique 

particuli•re et importante de Culture MontrŽal. 

2.5 Une mise en œuvre qui passe par la coopération 

Toute stratŽgie trouve la plŽnitude de son sens dans son application. CM semble avoir 

compris le principe de coopŽration de Barnard (1937), et son modus operandi 

consiste ˆ faire converger tous les acteurs de son environnement vers ses objectifs. 

La diffusion de l'information est tr•s importante afin de faire conna”tre l'organisme et 

de rŽpandre son idŽologie dans la sociŽtŽ. CM utilise donc des moyens de 

communication comme une lettre d'information Žlectronique bimensuelle, une Lettre 

d'info de Culture MontrŽal, un journal d'opinion MontrŽal CULTURES, un Babillard 

Culture hebdomadaire, un site Internet tr•s bien documentŽ, des communications 

ponctuelles sur l'actualitŽ et des prises de position dans les journaux. Ces diffŽrentes 

sources d'information assurent de rejoindre un auditoire diversifiŽ. 

L'organisme organise Žgalement des ŽvŽnements afin de rŽunir des personnes autour 

d'un sujet culturel. Cela peut prendre la forme de dŽbats de politiciens sur les enjeux 
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culturels ˆ la veille d'Žlections, de colloques, de confŽrences, d'activitŽs de rŽseautage 

ou de concertation. 

En choisissant de ne pas •tre une organisation partisane, CM a clairement exprimŽ le 

souhait de collaborer avec tous les types de gouvernement. Cela permet d'assurer une 

continuitŽ dans le dialogue avec les formations politiques au pouvoir afin d'Žviter les 

reculs et de faire continuellement progresser la cause. 

Cela n'emp•che pas CM de prendre position sur des sujets d'actualitŽ ou de faire des 

revendications. Par exemple, CM a dŽjˆ appelŽ ˆ l'augmentation du budget du Conseil 

des Arts de MontrŽal peu avant le Rendez-Vous Novembre 2007 Ð MontrŽal 

MŽtropole Culturelle (Doyon, 2007). ƒvidemment, toute prise de position peut 

entra”ner une opposition. Voilˆ pourquoi la prise de dŽcision et le processus qui 

l'entoure sont si importants afin de minimiser l'opposition ˆ CM. 

2.6 Une prise de décision balisée et inclusive 

Ce qui caractŽrise la prise de dŽcision dans une organisation comme CM est la 

prŽsence de balises liŽes ˆ sa culture interne,  ˆ ses valeurs, et ˆ son idŽologie. Si les 

dŽcisions prises ne cadrent pas avec l'idŽologie de CM, des acteurs vont rapidement 

intervenir. Les membres ont certainement le pouvoir de remettre en question les 

actions entreprises par CM, mais c'est le CA qui a pour mandat principal de veiller ˆ 

Žviter toute dŽrive. Les bailleurs de fonds pourraient Žgalement couper leur soutien ˆ 

CM en cas de dŽsaccord majeur avec les gestes entrepris. On peut donc penser que la 

libertŽ d'action de CM a des fronti•res assez nettes, dŽfinies par sa mission, et que 

l'organisme ne pourrait pas les franchir sans devoir se justifier sŽrieusement. 

En accord avec l'idŽe de coopŽration et le respect de l'idŽologie mentionnŽs plus haut, 

on peut penser que la prise de dŽcision stratŽgique de CM s'apparente au Ç disjointed 

incrementalism È prŽsentŽ par Braybrooke et Lindblom (1963). En effet, le processus 

de concertation privilŽgiŽ par CM reprŽsente deux avantages importants; il permet de 

cerner convenablement l'enjeu en question, et donne la chance ˆ toutes les parties 

concernŽes de se rassembler pour s'exprimer sur le sujet. Ayant ŽtŽ invitŽes ˆ la 

discussion, les parties qui pourraient •tre dŽsavantagŽes par une dŽcision finalement 

adoptŽe par CM ont beaucoup plus tendance ˆ l'accepter. Au fond, la meilleure 
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dŽcision pour CM est celle qui rassemble, en autant qu'elle soit conforme ˆ la mission 

et aux objectifs de l'organisme. 

Maintenant quÕune prŽsentation de Culture MontrŽal a ŽtŽ rŽalisŽe ˆ lÕaide de 

documentation, une analyse de lÕorganisation ˆ lÕaide des perceptions de ses parties 

prenantes est prŽsentŽe au prochain chapitre. 
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Chapitre 5 Ð Analyse des perceptions 
sur Culture Montréal 
Les propos recueillis lors des 14 entrevues ont ŽtŽ rŽorganisŽs de mani•re ˆ crŽer une 

analyse. Vous trouverez en annexe la liste des participants ayant participŽ ˆ cette 

recherche. 

1 Qu’est-ce que Culture Montréal ? 

Les entrevues menŽes se sont rŽvŽlŽes fort intŽressantes quant ˆ la perception de 

Culture MontrŽal. QualifiŽe de Ç plateformeÈ, Çmouvance È, Ç regroupement È, 

Ç tribune È, Ç instance È, Ç lobby È, Ç vŽhicule È, Ç intervenant È, Ç joueur È, Çchien 

de garde È, Ç ruche È et Ç prise de parole È, Culture MontrŽal est une organisation 

complexe qui comporte de nombreuses facettes. 

1.1 Une vision, une mission 

Selon Simon Brault, CM est une organisation qui dŽfend une vision Žvolutive du 

dŽveloppement de la ville par la culture, avant de faire la promotion du 

dŽveloppement culturel de la ville. DŽsirant valoriser MontrŽal par le projet dÕune 

mŽtropole culturelle, CM dŽploie une vision qui sÕŽtend au-delˆ des fronti•res du 

milieu culturel. LÕartiste membre de lÕorganisation citoyenne Muriel de Zangroniz 

semble dÕaccord. ÇC'est une vision, une perspective pour la ville, ce n'est pas pour te 

dŽfendre comme artiste, mais pour faire vivre un environnement È.  

ÇLÕapproche de CM est plus spŽcifique au sens quÕils int•grent dÕautres secteurs 

dans leurs actions et cÕest •a je pense qui les rend particuli•rement intŽressants et 

dans une grande mesure plus efficaces È (Alain Pineau) Pour Isabelle Hudon, Ç si on 

croit que MontrŽal a comme vecteur gagnant la culture, il faut dŽ-culturaliser le 

proposÈ Si lÕexpression dŽ-culturaliser ne pla”t pas nŽcessairement, lÕidŽe dÕŽtendre 

le dŽveloppement culturel au-delˆ du secteur trouve preneur, car Ç ˆ travers notre 

temps on constate qu'on a toujours ŽtŽ, la culture et l'art particuli•rement, mis un peu 

ˆ part. Et c'est peut-•tre une erreur de vouloir fonctionner en parall•le plut™t que 
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d'•tre intŽgrŽ ˆ une sociŽtŽ. È (Denis Mercier) Pour Kathia St-Jean, la culture 

appartient ˆ tous car elle fait intrins•quement partie de la vie. Il faut alors Žviter que 

le milieu se ferme sur lui-m•me, car Çla culture qui travaille juste avec de la culture, 

•a va faire de la culture pour le monde de la culture!È (Kathia St-Jean) Afin de faire 

avancer la culture, lÕartiste Muriel de Zangroniz juge que Ç c'est justement parce que 

tu vas trouver des appuis ailleurs que tu peux y arriver. È 

La mission de Culture MontrŽal est rŽvŽlatrice dÕune volontŽ dÕŽviter le confinement 

de la question culturelle ˆ son propre milieu, pour lÕŽtendre ˆ diffŽrentes sph•res de la 

sociŽtŽ. Cette vision semble stratŽgique, car lÕaccumulation dÕune diversitŽ dÕappuis ˆ 

la mission du groupe dÕintŽr•ts pourrait lui •tre bŽnŽfique. 

1.2 Un mouvement citoyen 

Pour Anne-Marie Jean, Culture MontrŽal est Ç un intervenant de la sociŽtŽ civile qui 

regroupe des gens de toutes les avenues, mais qui sont rassemblŽs par l'enjeu de 

l'Ždification d'une mŽtropole culturelle. È Denis Mercier affirme que Ç pour Culture 

MontrŽal, [le citoyen] est l'ŽlŽment moteur et l'ŽlŽment majeur. È et lÕorganisme Ç a 

ŽtŽ mis sur pied pour assurer une participation citoyenne È (Danielle Sauvage) Elle 

joue donc un r™le Ç de sensibilisation et de concertation en faveur de la culture È 

(Isabelle Hudon), reprŽsente un lieu dÕinformation et de participation (Kathia St-

Jean), d ÔŽchange dÕidŽes et de dŽbats (Louise Poulin), de rencontres pour tous les 

citoyens, mais aussi pour les artistes (Muriel de Zangroniz). 

La particularitŽ citoyenne de Culture MontrŽal lÕa distinguŽ d•s le dŽpart des autres 

organisations du milieu culturel. Selon la directrice gŽnŽrale de Culture Lanaudi•re 

AndrŽe Saint-Georges, chaque rŽgion a ses particularitŽs et MontrŽal loge entre autres 

les associations professionnelles nationales. Cela pourrait expliquer ce qui a poussŽ 

Culture MontrŽal ̂ Ç s'installer dans une niche qui fera le lien avec le citoyen. È 

(AndrŽe Saint-Georges) Pour la directrice dÕune organisation qui Ç positionne l'artiste 

et l'organisation professionnelle au cÏur de l'ensemble de nos actions È, la mission 

citoyenne de Culture MontrŽal  Ç est l'inverse de se demander qu'est-ce que la sociŽtŽ 

va apporter aux artsÈ. La dŽmarche citoyenne nÕest toutefois pas du tout dŽsincarnŽe, 

Ç tant et aussi longtemps que les artistes montrŽalais vont se sentir protŽgŽs par leur 
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association nationale È, ce qui nÕest pas la rŽalitŽ rŽgionale selon AndrŽe Saint-

Georges. 

Ç Les associations professionnelles avaient une vision essentiellement au profit de 

l'artiste, du crŽateur, alors que Culture MontrŽal c'Žtait plus large, et ils mettaient 

peut-•tre le citoyen devant l'artiste. È (Danielle Sauvage) Faisant dÕabord rŽfŽrence ˆ 

lÕŽpoque de la fondation de CM, o• les tensions Žtaient plus grandes, la directrice du 

CAM constate quÕaujourdÕhui, Çparall•lement ˆ •a, c'est intŽressant de voir que dans 

le milieu culturel la prŽoccupation citoyenne commence ˆ prendre de l'importance È 

(Danielle Sauvage) 

Culture MontrŽal place donc en son centre le citoyen, qui nÕŽtait pas directement 

reprŽsentŽ par dÕautres organisations sur la question culturelle. Ce changement de 

focus distingue le groupe dÕintŽr•ts par rapport aux organisations destinŽes ˆ la 

promotion des intŽr•ts des artistes et ranime la prŽoccupation citoyenne au sein du 

milieu culturel. 

1.3 Une organisation qui se distingue par sa relation aux membres 

En accord avec son appartenance ˆ la sociŽtŽ civile, Ç tout citoyen qui croit que la 

culture devrait •tre au coeur du dŽveloppement de MontrŽal peut devenir membre de 

Culture MontrŽalÈ (Gatean Morency) Cela les distingue encore des autres 

organisations du milieu culturel, qui sont habituellement rŽservŽes aux professionnels 

de secteurs bien dŽfinis.   Ç Je pense que •a leur permet de rejoindre les citoyens de 

diffŽrents angles, de diffŽrentes mani•res, de faire ressortir les diffŽrentes 

contributions que les arts ˆ la culture font, et pas rien que lÕargument Žconomique, 

mais Žgalement les arguments plus gŽnŽraux, de qualitŽ de vie, dÕintŽgration sociale, 

etc. Ë ce point de vu lˆ cÕest une approche qui est intŽressante pour essayer de 

gŽnŽraliser lÕintŽr•t de lÕensemble de la population dans les arts et la culture et pas 

seulement faire, ce que dÕautre organismes font bien et qui doit •tre fait, reprŽsenter 

lÕintŽr•t plus spŽcifique des acteurs, des rŽalisateurs, des musŽes, etc. È (Alain 

Pineau) Pour Louise Poulin, Ç la culture ce n'est pas une affaire de profession, c'est 

une Žtat de fait d'identitŽÈ, et selon elle lÕouverture du  membership de CM permet 
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dÕaccroitre le nombre de membres avec des personnes Ç qui ne pensaient m•me pas 

avoir droit de parole au chapitre de la culture È. 

Un autre point distingue le rapport que lÕorganisation entretient avec ses membres. 

Ç Culture MontrŽal est tr•s ŽloignŽe dÕune organisation de dŽfense des droits et 

intŽr•ts de ses membres. È (Simon Brault) Ç Nos membres nous donnent le poids pour 

faire avancer notre causeÈ, renchŽrit Anne-Marie Jean. Sans faire abstraction du fait 

que lÕon gagne toujours en sÕassociant ˆ dÕautres, et quÕil est difficile de mesurer les 

impacts ̂ long terme, Denis Mercier rŽsume bien lÕesprit de contribution qui r•gne ˆ 

Culture MontrŽal, Ç l'ensemble des gens qui en font partie, donnent peut-•tre plus 

qu'ils ne re•oivent, de fa•on concr•te. È  

LÕorganisation citoyenne cherche donc ˆ recevoir lÕappui de ses membres pour faire 

la promotion de sa vision, plut™t que de dŽfendre leurs intŽr•ts dÕune mani•re directe. 

De plus, lÕouverture de son membership permet lÕexpression dÕune diversitŽ de points 

de vue qui contribue ˆ susciter lÕintŽr•t de la population envers les arts et la culture.  

1.4 Un organisme d’analyse, d’interprétation, de synthèse et 

d’information 

En dressant quelques similaritŽs entre la ConfŽrence Canadienne des Arts (CCA) et 

Culture MontrŽal, Alain Pineau souligne que les deux organismes ont un mandat 

dÕinterprŽtation et dÕanalyse.  

LÕactualitŽ joue alors un r™le Ç excessivement important È pour Culture MontrŽal, et 

Çchaque rŽunion du CA commence par une analyse de la conjoncture È (Simon 

Brault). Comme Culture MontrŽal ne peut aborder tous les sujets, le choix se fait en 

fonction du Ç potentiel pŽdagogique de chacun des dossiersÈ et de leur rayonnement 

potentiel.  

 Si lÕactualitŽ force parfois Culture MontrŽal ˆ rŽagir, Ç il faut sÕinterdire dÕintervenir 

sur tout et sur rien.È (Simon Brault) Ç ‚a nous donne rien dÕ•tre la 75e personne qui 

dit exactement la m•me chose sur la loi C-32, m•me si cÕest un dŽbat tr•s 

important È. Ç On essaie autant que possible dÕ•tre pertinents, dÕ•tre pŽdagogiques, 

puis on essaie de faire en sorte de maintenir cette crŽdibilitŽ quÕon perdrait si on 
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Žmettait ˆ toutes les semaines des comitŽs de presse. CÕest une gestion des 

communications qui doit se faire constamment. È  Ç CÕest dans le choix des 

interventions, dans le choix du ton, dans le choix des moments, etc, que tout va se 

dŽcider. È (Simon Brault) 

Le journaliste David Patry affirme que Culture MontrŽal fait partie du grand jeu de la 

communication. Ç Pour rejoindre le public c'est clair quÔoutre leur site web, les 

newsletters, les Žv•nements publics, ils ont besoin des mŽdias. [É] Et nous aussi on 

les utilise pour les faire rŽagir sur diffŽrents dossiers, pour avoir leur opinion sur 

diffŽrents sujets d'actualitŽ. È Mais pour Patry, Culture MontrŽal ne se limite pas ˆ 

•tre balancŽ par les vagues de la conjoncture du moment, Çclairement, ils sont 

capables de faire l'actualitŽ, pas juste d'y rŽagir.È 

Culture MontrŽal a un r™le dÕinformateur qui ne se limite pas ˆ lÕactualitŽ. Ç Quand il 

y une grande tendance qui se dŽveloppe dans le monde on essaie de la comprendre, 

de la dŽcoder, de lÕexpliquer et par la suite on tombe dans lÕanalyse des enjeux. È 

(Simon Brault)  

Avant que des positions publiques soient prises, Anne-Marie Jean affirme quÕelles 

sont toujours dŽbattues, Ç mais ˆ la base elles reposent sur du travail de recherche, 

universitaire, interne, de rŽseaux internationaux. È Il nÕest pas exclu que lÕorganisme 

commande ou participe ˆ des travaux de recherche, puis lÕorganisme recueille son 

contenu via les mŽdias traditionnels, les mŽdias sociaux, ses rŽseaux, son CA et ses 

membres. Ç D•s mes premiers jours ici j'ai vu Culture MontrŽal comme un rŽseau de 

rŽseaux. Par cette force-lˆ, on peut mobiliser tr•s facilement des gens sur des enjeux, 

on peut avoir acc•s tr•s rapidement ˆ des contenus extr•mement forts. È Ç Des 

centaines de personnes nous alimentent. È (Anne-Marie Jean) 

Toujours selon la DG, lÕŽtape suivante est de Ç Culture-MontrŽaliser È les contenus. 

Ç On va peut-•tre faire un document d'une dizaine de pages qu'on va faire circuler ˆ 

un comitŽ qu'on va avoir mis sur pied, et qui va rŽflŽchir È. 

SiŽgeant sur le CA, Kathia St-Jean abonde en ce sens : Ç La permanence a vraiment 

un r™le ˆ jouer dans l'Žlaboration du discours en dŽchiffrant le terrain et en faisant 

de la recherche sur les sujets. È Cela devient une force du CA, et Ç au sein m•me du 
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conseil on devient de propres relayeurs d'information dans nos rŽseaux. È (Kathia St-

Jean) Un travail similaire se fait Žgalement avec la base de membres, qui une fois 

alimentŽe lors dÕactivitŽs diverses, permet ˆ Culture MontrŽal Ç d'avoir un feedback, 

et aussi d'•tre toujours porteur de cette voix qui est commune. È  

Pour celle qui fait carri•re dans les communications, la force se situe oui dans le 

contenu, mais aussi dans la capacitŽ ˆ le Ç verbaliser, le m‰chouiller, et le diffuserÈ. 

Ç Ils sont toujours, oui dans le discours, qui est peut-•tre acadŽmique certaines fois, 

mais ils arrivent toujours ˆ faire ce maillage, ce lien entre la rŽflexion, le concret, et 

apr•s ce que •a veut dire pour MontrŽal. È (Kathia St-Jean) 

Simon Brault reconnait que lÕorganisme citoyen nÕa toutefois pas le m•me niveau 

dÕexpertise sectorielle que de nombreuses organisations du milieu. Il affirme 

cependant •tre capable de capitaliser sur lÕensemble des connaissances du milieu 

culturel. ÇL̂  o• nous avons une expertise que les autres nÕont pas, cÕest dans notre 

capacitŽ de transposer •a dans un discours plus accessible, dans une demande 

politique, puis dans une influence. CÕest lˆ o• on occupe une niche. È 

Culture MontrŽal effectue une gestion serrŽe de ses communications. LÕorganisation 

ne se contente pas de rŽagir ˆ lÕactualitŽ, mais y intervient et la crŽe ˆ des moments 

choisis afin dÕaccro”tre sa pertinence. De plus, les contenus de lÕorganisation sont 

toujours basŽs sur un travail de recherche formatŽ dans un langage accessible,  ce qui 

favorise sa comprŽhension et accro”t son influence. 

1.5 Un joueur, une instance, un partenaire 

CM se rŽv•le aussi plus quÕun regroupement. Pour le journaliste David Patry, Ç c'est 

un joueur incontournable dans certains domaines et sujets. Ils sont tr•s prŽsents et 

actifsÈ. Capable de crŽer lÕactualitŽ ˆ travers ses prises de positions, Çsi ce groupe 

dŽcide de faire un coup de gueule, ils peuvent avoir un gros impact mŽdiatique.È 

(David Patry) 

Pour Helen Fotopulos, Culture MontrŽal est Ç l'instance, comme la chambre de 

commerce pour l'Žconomie, comme les tables de concertation des quartiers pour le 

social. È Comme HŽritage MontrŽal peut lÕ•tre en ce qui concerne le patrimoine, 
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lÕorganisme citoyen est Çnotre sounding board, un partenaire, mais aussi un chien de 

garde. È Helen Fopopulos rappelle que lÕimplication de Culture MontrŽal au sein du 

ComitŽ de pilotage du Plan dÕaction 2007-2017 en fait un Ç un interlocuteur qui a un 

mandat tr•s important È. 

Jean-Robert Choquet affirme que Culture MontrŽal est pour la Direction de la culture 

et du patrimoine un partenaire privilŽgiŽ. Bien que son service travaille avec plusieurs 

organisations culturelles de mani•re sporadique, plusieurs ŽlŽments font que Culture 

MontrŽal est Ç un partenaire rŽgulier avec qui on peut se challenger l'un et l'autre. È 

(Jean-Robert Choquet) Pour le fonctionnaire, cÕest dÕabord la vision plus large de 

lÕorganisation qui pla”t, ensuite Ç la maturitŽ de cette pensŽe, de voir qu'il n'y a pas 

juste les petits ou les gros, et que tout •a fait partie du m•me Žcosyst•me È. 

Comparant Culture MontrŽal aux autres organisations qui ont habituellement une 

vision tr•s globale ou tr•s prŽcise, la capacitŽ dÕallier les deux est ce qui distingue 

Culture MontrŽal aux yeux de Jean-Robert Choquet. 

Gaetan Morency soutien que Culture MontrŽal est devenu important pour les 

instances dŽcisionnelles parce quÕÇ avant il fallait qu'ils fassent un tour complet du 

paysage, alors que lˆ il y a un endroit qui connait ce qui se passe ˆ MontrŽal, et est 

capable d'•tre un interlocuteur. È ÇAutant on peut •tre le relais, de l'agenda21, du 

minist•re, autant on peut •tre le relais de citoyens ou du milieu dans l'autre 

direction. È (Gaetan Morency) 

LÕorganisation citoyenne est considŽrŽe comme un joueur du milieu culturel. Sa 

vision transversale et fid•le ˆ la rŽalitŽ montrŽalaise en fait une instance ou un 

partenaire pour une diversitŽ dÕacteurs du dŽveloppement culturel.  

1.6 Une pression sur les décideurs et la société 

Au premier plan, le r™le de Culture MontrŽal est Ç de faire pression sur les dŽcideurs 

de fa•on ˆ ce que la culture prenne la place qu'elle doit prendre È (Anne-Marie 

Jean). Dans le m•me sens, Simon Brault affirme vouloir politiser le dŽbat autour de la 

culture afin de Ç faire des enjeux de dŽveloppement culturel des enjeux politiques È, 

de mani•re non partisane, afin dÕassurer un mouvement permanent qui survit aux 

fluctuations des partis et des intentions politiques.  
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Pour Helen Fotopulos, lÕorganisation citoyenne est essentielle pour le chantier 

politique culturel de MontrŽal, Ç c'est maintenant le vŽhicule le plus efficace. È Selon 

la politicienne responsable des dossiers culture et patrimoine, design, et condition 

fŽminine Ç le r™le de Culture MontrŽal est d'animer ou de provoquer le dŽbat È. Si la 

rŽalisation des projets revient aux politiciens, Fotopulos souligne que pour faire 

avancer un projet, Ç j'ai besoin de m'appuyer sur une certaine rŽalitŽ du terrain, et 

eux reprŽsentent le terrain. È En dÕautres mots, Ç •a prend un Culture MontrŽal pour 

que l'ensemble de mes coll•gues voient que le milieu culturel est organisŽ È (Helen 

Fotopulos) 

De plus, Ç Culture MontrŽal est aussi orientŽ pour favoriser des dŽcisions au sein 

m•me de la sociŽtŽ civile, je dirais m•me au sein m•me du secteur culturel. È (Simon 

Brault) Utilisant le c™tŽ positif de la fable de La Fontaine le Coche et la Mouche, 

Denis Mercier affirme que ÇCulture MontrŽal est un Žveilleur de conscience, c'est la 

mouche, il rappelle toujours ˆ l'ordre ˆ la fois l'attelage, l'organigramme, et le coche, 

qui est la sociŽtŽ. C'est toujours un Žveilleur de conscience des besoins que nous 

avons. È  

Le groupe dÕintŽr•ts cherche donc ˆ politiser la culture, et ˆ crŽer une pression 

permanente sur les dŽcideurs, capable de survivre aux mutations contextuelles. 

Culture MontrŽal influence Žgalement la sociŽtŽ civile et le milieu culturel, de 

mani•re  ˆ favoriser des prises de position cadrant avec sa mission. LÕorganisation de 

la sociŽtŽ civile en  groupe dÕintŽr•ts semble un vŽhicule efficace pour faire avancer 

la cause de la culture. 

1.7 Un lieu d’accompagnement et d’action 

Culture MontrŽal se rŽalise au travers de prises de positions, dÕaide ˆ la dŽcision et 

dÕimplication au sein de projets. Simon Brault affirme que Ç lÕarticulation du discours 

est pensŽe d•s le dŽpart dans une logique de mise en Ïuvre È. Anne-Marie Jean 

confirme. Ç Quand on am•ne sur la place publique des enjeux ou propositions pour 

discussion, on les am•ne toujours de fa•on ˆ ce que •a engage dans la discussion les 

gens qui prennent des dŽcisions. È 
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DŽpendamment des dossiers, CM peut jouer un r™le de conseil, dÕaccŽlŽrateur, 

parfois de catalyseur, et Ç ne vise jamais ˆ se substituer ˆ ses diffŽrentes parties 

prenantes, mais au contraire ˆ  faire en sorte que leurs actions, leur expertise, leurs 

moyens financiers, leurs rŽseaux dÕinfluence puissent •tre mis ˆ contribution pour 

faire progresser les choses dÕune fa•on plus rapide, et souvent plus durable. È 

(Simon Brault) Pour le prŽsident de Culture MontrŽal, lÕorganisation sÕest rendue 

compte quÕelle est Ç capable de jouer un r™le positif ˆ la fois pour les fonctionnaires 

et pour les Žlus È, en vulgarisant et en mettant ˆ disposition lÕexpertise quÕelle 

regroupe. 

Helen Fofopulos admet faire affaire avec les dirigeants de Culture MontrŽal Ç ‚a 

prend des lieux de dŽbats et de discussions plus ouverts avec les responsables de la 

culture, [É] [pour pouvoir] Žchanger, avoir une expression, un dialogue, un 

workshop avec substance. È (Helen Fotopulos) 

Le patron de la direction de la culture et du patrimoine de la Ville de MontrŽal 

nÕhŽsite pas ˆ donner du crŽdit ˆ Culture MontrŽal. Il utilise lÕexemple de 

lÕimplication de lÕorganisme lors du Rendez-vous novembre 2007, MontrŽal 

mŽtropole culturelle. Si la contribution de Culture MontrŽal nÕa pas ŽtŽ la plus 

grande, Ç le 5% en question Žtait dans la cabine de pilotage. Ce qu'il y a dans la 

soute ˆ bagages fait partie du poids de l'avion, mais ce qui se passe dans la cabine de 

pilotage est tr•s important. Ce nÕest pas en termes quantitatifs que •a s'Žvalue, c'est 

en termes de leadership. È 

Denis Mercier croit que Culture MontrŽal joue un r™le conseil aupr•s de la 

population, lui fournit des arguments et un savoir-faire. CÕest important Ç pour une 

population, une entitŽ, un quartier, de prendre conscience que l'on a des manques. Tu 

ne le sais pas nŽcessairement, souvent on fonctionne en vases clos. È LÕartiste Muriel 

de Zangroniz abonde en ce sens et reconnait Culture MontrŽal comme un partenaire 

de premier plan pour les projets que Toxique Trottoir dŽveloppe dans le quartier 

Rosemont. 
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Enfin, Simon Brault affirme que Culture MontrŽal nÕest pas quÕune organisation 

politique et de prise de positions. Ç CÕest aussi une organisation qui sÕengage sur des 

rŽalisations de projets ˆ long terme. Prenons comme exemple le plan de 

dŽveloppement de MontrŽal 2007-2017 È. 

Culture MontrŽal ne se limite donc pas ˆ une pression sur les dŽcideurs. 

LÕorganisation partage ses connaissances sous forme de conseils ˆ ses parties 

prenantes, de mani•re ˆ agir comme un catalyseur du dŽveloppement culturel. De 

plus, le discours de lÕorganisation citoyenne est pensŽ dans une logique dÕaction et 

elle y participe directement collaborant ˆ divers projets. 

1.8 Un regroupement où les personnes font la différence 

Ç Les individus sont extr•mement importants dans un regroupement. È (Denis 

Mercier) Au fil des th•mes est apparue de mani•re constante lÕimportance des 

personnes pour Culture MontrŽal.  

La vie dŽmocratique des membres de Culture MontrŽal est primordiale au bon 

fonctionnement de lÕorganisation, car selon Isabelle Hudon ils sont Ç des idŽologues, 

des passionnŽs, des gens qui voient leur quotidien comme une vocation. È Pour Anne-

Marie Jean, les membres de lÕorganisation sÕimpliquent au travers des six comitŽs 

thŽmatiques et alimentent lÕorganisation avec leurs rŽseaux. De plus, le membership 

de CM lui donne un poids important dans ses actions, notamment aupr•s des 

politiciens. 

Le conseil dÕadministration a ŽtŽ massivement reconnu comme ŽlŽment tr•s 

important de CM. Pour Simon Brault, le conseil dÕadministration de 21 membres est 

une Ç tr•s grande force pour Culture MontrŽal È. Il refl•te une diversitŽ de points de 

vue, se renouvelle continuellement et constitue lÕinstance o• sont dŽveloppŽes les 

grandes orientations de lÕorganisation. 

La permanence de CM a Žgalement re•ue de bons commentaires Ç Ils ont un Žquipe 

extraordinaire. [É] M•me sÕils sont tr•s peu, ils rŽussissent ˆ faire ce travail de 

vulgarisation, des lettres d'information, des prises de positions, etc, et c'est toujours 
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parfait È (Danielle Sauvage) Isabelle Hudon approuve et affirme que lÕorganisation 

est Ç tr•s lean pour tout ce quÕelle rŽussit ˆ faire È  

Le leadership de Simon Brault est Žgalement apparu comme dŽterminant, et cÕest 

pourquoi une section ultŽrieure de ce chapitre lui est enti•rement dŽdiŽe.  

Bref, Culture MontrŽal est animŽe par des personnes qui font la diffŽrence, ˆ 

plusieurs niveaux de lÕorganisation.  

2 Les parties prenantes et le positionnement 

Les entrevues rŽalisŽes ont permis dÕidentifier les parties prenantes de Culture 

MontrŽal, et leurs diffŽrents intŽr•ts. Le terrain de recherche a Žgalement permis de 

comprendre comment la diversitŽ cohabite chez Culture MontrŽal. 

2.1 Une diversité de parties prenantes 

LÕensemble des rŽpondants a identifiŽ une diversitŽ de parties prenantes rattachŽes ˆ 

Culture MontrŽal. Ç C'est tout ˆ fait dans la mission de CM, parce que c'est un 

organisme qui veut favoriser la participation citoyenne, donc c'est tout ˆ fait normal 

qu'ils aillent chercher les partenariats dans un grand nombre de sph•res de la 

sociŽtŽ. È (Danielle Sauvage) 

Pour Simon Brault, les corps subventionnaires qui interviennent dans le 

dŽveloppement culturel sont parties prenantes, particuli•rement le minist•re de la 

Culture du QuŽbec, la direction de la culture de la ville de MontrŽal, et aussi 

patrimoine canadien. Les organismes qui sÕintŽressent au dŽveloppement Žconomique 

et social de la ville sont Žgalement des parties prenantes, comme les CDEC et la 

Chambre de commerce MontrŽal mŽtropolitain. 

Le milieu culturel est Žgalement une partie prenante en soi pour le prŽsident de 

Culture MontrŽal. Sans renier les liens avec les institutions, le secteur des arts, lettres 

et patrimoine, Simon Brault affirme quÕÇ au fil des ans on a dŽbordŽ nos premiers 

ancrages et aujourdÕhui Culture MontrŽal est tr•s considŽrŽ, travaille, et joue 

beaucoup avec les gens des industries culturelles, et aussi avec les artistes 



%)"
"

"
"

individuels et les artistes qui interviennent collectivement dans la ville. È Ç PuisquÕau 

niveau de la ville, qui nÕest pas le m•me horizon quÕau niveau national, on est 

facilement en contact [avec des artistes] qui sont ˆ diffŽrents niveaux de 

dŽveloppement, qui sont dans diffŽrentes disciplines, qui sont ou non soutenus par les 

instances officielles, qui sont plut™t underground ou marginaux È Cela permet ˆ 

lÕorganisation citoyenne dÕŽviter les silos crŽŽs par les crit•res de subventions, de 

parler directement avec les client•les prŽsentes et futures des subventionnaires, et de 

leur donner la lecture dÕune rŽalitŽ quÕils comprennent parfois mal.  

Fid•le ˆ sa nature citoyenne, Culture MontrŽal compte comme parties prenantes 

plusieurs groupes de la sociŽtŽ civile. ÇParce quÕon sÕintŽresse ˆ des dossiers comme 

le bruit dans la ville, la pollution, le stationnement, le transport en commun, on se 

retrouve ˆ faire affaire avec une variŽtŽ infinie dÕorganisations ou de regroupements 

citoyens.È (Simon Brault) 

Les politiciens sont Žgalement des parties prenantes de Culture MontrŽal. Pour Denis 

Mercier Ç  en fait c'est lˆ que CM joue un r™le extr•mement important. È Pour la DG 

de lÕorganisme, les Žlus, notamment les ministres et les maires, ont un r™le important 

puisquÕils dŽcident de la mani•re dont est distribuŽ le financement. 

Le conseil dÕadministration a souvent  ŽtŽ dŽsignŽ comme une partie prenante de 

Culture MontrŽal, parce quÕil est composŽ de 21 membres issus dÕorganisations, qui 

sont toutes des parties prenantes de Culture MontrŽal. 

La nature de Culture MontrŽal et le quotidien de ses activitŽs am•ne donc le groupe 

dÕintŽr•ts ̂ intŽgrer une diversitŽ de parties prenantes. Voici donc les parties 

prenantes de lÕorganisation segmentŽes selon leur appartenance ou non au milieu 

culturel.   
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Tableau 3 - Les parties prenantes de Culture Montréal nommées durant les entrevues 

Typiques au milieu culturel Hors milieu culturel 

Les trois paliers de gouvernements Le citoyen 

Les trois Conseil des arts ConfŽrence rŽgionale des Žlus 

Les associations professionnelles LÕŽconomie sociale 

Les groupes sectoriels LÕurbanisme 

Les autres Conseils régionaux de la culture La communauté des affaires 

Le Cirque du soleil Le tourisme 

Les artistes LÕŽducation 

 La santŽ 

2.2 Une pluralité d’intérêts à concilier 

Travailler avec plusieurs parties prenantes am•ne nŽcessairement une diversitŽ des 

intŽr•ts. Pour Anne-Marie Jean,  Ç ils sont multiples, aussi nombreux que les gens que 

•a peut amener autour d'une table È, et ces intŽr•ts am•nent toutes sortes de 

prŽoccupations, de prioritŽs, qui sont toutes valables. Abondant dans le m•me sens, 

Denis Mercier affirme que chacun cherche ˆ faire valoir ses intŽr•ts, et Ç c'est tout ˆ 

fait humain, et louable m•me, selon les moyens qui sont pris. È 

Ç Culture MontrŽal essaie de faire un travail de mŽdiation, de conciliation et de 

construire des alliances. On essaie de ne pas opposer les uns et les autres, de voir 

quels peuvent •tre les points de rencontre entre les diffŽrentes positions. È (Simon 

Brault) 

Pour Gaetan Morency, cette diversitŽ nÕaffecte Ç pas juste au niveau du discours, 

c'est au niveau de ta stratŽgie, qui devient inclusive, et quand on fait des propositions 

•a tiens compte du milieu des arts, du milieu social, et •a fait du sens globalement. 

[É]C'est beaucoup plus compliquŽ, sauf que c'est beaucoup plus rassembleur. È  

Jean-Robert Choquet confirme Ç Leur force, c'est d'•tre capable d'organiser des 

contenus, de les mettre en place et de fournir un discours plus global sur 

l'interprŽtation de la sociŽtŽ. CÕest ce qui fait qu'apr•s un certain temps ce discours 

est repris par d'autres È 
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Afin de b‰tir quelque chose sur cette diversitŽ dÕintŽr•ts, Kathia St-Jean affirme que 

lÕorganisme citoyen a une culture organisationnelle de Ç ramener le discours ˆ un 

niveau beaucoup plus large qu'un intŽr•t prŽcis. È Gaetan Morency abonde en le 

m•me sens. ÇL'exŽcutif se veut un forum d'Žchanges pour les opinions des uns et des 

autres. Effectivement ce nÕest pas toujours facile ˆ concilier, alors on se positionne 

au dessus de la m•lŽe, [É] on Žnonce des principes gŽnŽraux qui devraient •tre tenus 

en compte, et qui vont chercher l'adhŽsion de tout le monde È  

Pour Denis Mercier, une telle diversitŽ dÕintŽr•ts au sein dÕun CA demande un 

prŽsident Ç qui est bon non pas seulement dans le tricot, mais aussi dans la dentelle È 

Pour celui qui reprŽsente lÕUnion des Artistes au sein du CA de Culture MontrŽal, il 

faut Ç miser sur les intŽr•ts de chacun pour en faire un commun È. 

Pour Simon Brault, la coopŽration avec une diversitŽ dÕacteurs est cruciale, tout en 

Žtant tr•s complexe. Pour le prŽsident de Culture MontrŽal,  les coopŽrations et 

partenariats ne sont pas immuables Ç ces alliances varient en fonction de la 

conjoncture, en fonction des enjeux. È Ç Parfois on va intervenir puis •a peut 

brusquer, crisper certains de nos alliŽs. On a un travail ˆ faire pour sÕassurer que 

lÕon garde cette voie-lˆ, que lÕon endure cette crispation, mais que lÕon fasse en 

sorte que ces crispations ne se g•lent pas pour des longues pŽriodes de temps. È 

Ç Pour plusieurs des parties prenantes, il y a niveau de confiance ŽlevŽ, mais il y a 

toujours la possibilitŽ quÕon arrive du champ gauche. CÕest correct parce que par 

dŽfinition, le dŽveloppement culturel est un phŽnom•ne qui souffre tr•s mal dÕune 

sur-planification, qui souffre tr•s mal des diktats de haut en bas. La culture, cÕest 

beaucoup plus dynamique que •a. È (Simon Brault) 

Les partenaires de Culture MontrŽal semblent bien conscients de la possible volatilitŽ 

des partenariats, et peuvent eux aussi les remettre en question. Ç Dans leur objectif on 

trouve une certaine sŽrŽnitŽ, une lumi•re lˆ-dedans È soutient Denis Mercier, Ç mais 

comme on le fait avec d'autres organismes, si on nÕendosse pas ce qui est dit [É] et 

ils ont des ŽnoncŽs publics qu'on ne partage pas, ˆ ce moment on est pr•ts ˆ 

reconsidŽrer notre participation et de dire, de fa•on ponctuelle on participera. È 
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Bien que sensiblement diffŽrent, lÕexemple de la Chambre de commerce illustre 

Žgalement la fragilitŽ des alliances. Si Isabelle Hudon blague en affirmant quÕelle et 

Simon Brault formaient un Ç couple professionnel È, on peut comprendre que son 

successeur ˆ la t•te de cette instance du milieu des affaires peut difficilement 

entretenir le m•me niveau de complicitŽ avec Culture MontrŽal. 

Culture MontrŽal tente de concilier les intŽr•ts de ses parties prenantes au travers de 

positions qui misent sur des intŽr•ts communs. Les points de rencontre se situent 

alors dans des principes globaux, qui sÕŽl•vent au dessus des intŽr•ts particuliers. 

Tant du c™tŽ de Culture MontrŽal que de ses partenaires, les alliances ne sont pas 

immuables, mais circonstancielles. 

2.3 Un positionnement et discours reflétant la pluralité 

Ç Culture MontrŽal est une organisation, qui au niveau de son discours et de ses 

positions est assez poreuse, cÕest ˆ dire que lÕon entend, et on est influencŽs par les 

diffŽrentes [parties prenantes] avec lesquelles on fait affaire. È Ç ‚a permet dÕarriver 

ˆ des positions qui sont nuancŽes, mais qui sont toujours en ligne, en complŽment ou 

en dŽveloppement par rapport ˆ la plate-forme de base de Culture MontrŽal È 

(Simon Brault) Pour le prŽsident de Culture MontrŽal, cette ouverture permet dÕavoir 

un discours global, constamment en train de sÕenrichir. 

Selon Kathia St-Jean, Ç on adapte le discours selon ˆ qui on parle È. Ainsi, le 

discours de Culture MontrŽal peut •tre modulŽ afin dÕintŽgrer le vocabulaire propre 

au milieu dans lequel lÕorganisme intervient. 

Isabelle Hudon pense que le milieu culturel a eu une influence tr•s importante sur la 

position stratŽgique de Culture MontrŽal, Ç je pense que je peux dire sans prŽtention 

que la Chambre a ŽtŽ un joueur important dans leur positionnement, surtout pour 

leur faire rŽflŽchir sur quel genre de discours ils devaient tenir pour •tre rassembleur 

aupr•s de la communautŽ des affaires. È La femme dÕaffaires fait rŽfŽrence ˆ un 

discours quÕelle qualifie de dŽ-culturalisŽ. Ç Si on part d'un discours o• on fait la 

promotion de la culture, on parle des acteurs culturels, de la fa•on dont les artistes 

vivent, donc la perspective part du milieu de la culture. Quand on dŽ-culturalise et on 

montrŽalise, bien, notre centre d'intŽr•t devient MontrŽal. On met en lumi•re ce que 



%%"
"

"
"

la culture apporte ˆ MontrŽal, pour •tre un lieu d'attraction de talents, et 

d'investissements. CÕest un peu lÕautre bord de la cl™ture, c'est un peu moins je-me-

moi de la culture, et beaucoup plus qu'est-ce qu'on fait pour MontrŽal. È LÕex 

prŽsidente de la Chambre de commerce soutient toutefois que cette influence est 

positive. Ç Cela a ajoutŽ beaucoup de poids pour Simon, quand il allait nŽgocier avec 

les gouvernements, puis m•me avec la ville, d'avoir avec lui les gens d'affaires. È Si 

Isabelle Hudon affirme avoir influencŽ CM, lÕorganisation repose sur une dŽmocratie 

participative Ç incontournable pour l'adhŽsion de cette communautŽ ˆ des 

positions È, et que sans ce pilier, lÕorganisation citoyenne ne ferait pas long feu. 

Louise Poulin affirme que les grands enjeux sont orientŽs par les professionnels du 

milieu culturel. Ç Les membres du CA, les employŽs, il y a lˆ des gens qui ont 

beaucoup de connaissances, qui sont tr•s documentŽs, et qui vont tracer la ligne. 

J'imagine que comme non professionnel, tu vas pouvoir dŽbattre, mais sur ce terrain 

lˆ . È Affirmant ne pas •tre en mesure dÕŽvaluer lÕapport des citoyens au 

positionnement de Culture MontrŽal, la consultante est toutefois certaine que 

lÕorganisme est accessible, quÕil reprŽsente un canal disponible pour Žchanger. 

Ç CÕest beau, parce qu'ˆ l'UDA, m•me si j'ai mes crŽdits je ne suis pas sžre qu'ils 

veulent vraiment que je sois lˆ [É] et un conseil de la culture, c'est assez fermŽ, ce 

sont les huit qui sont lˆ qui dŽcident, c'est g•nant d'essayer de se mouiller È (Louise 

Poulin) 

Muriel de Zangroniz affirme que CM reprŽsente bel et bien une tribune o• 

sÕexprimer, mais ajoute un petit bŽmol. Ç J'aime rencontrer des gens qui ont envie de 

parler de culture, •a me fait plaisir et c'est intŽressant, mais de lˆ ˆ me dire que ce 

qu'on se dit ˆ des petites tables pendant les cafŽ rencontre, quÕil y a quelque chose 

qui va remonter rŽellement, je suis beaucoup plus sceptique. È  

Pour Danielle Sauvage, le discours de Culture MontrŽal est le fruit de Simon Brault 

qui a su sÕinspirer des Florida et Landry pour crŽer un discours unique et tr•s ŽcoutŽ. 

Ç J'ai assistŽ ˆ des rencontres, des assemblŽes gŽnŽrales de CM, j'ai vu comment il y 

a des gens dans la salle qui arrivent avec des propositions, mais je pense que 

fonci•rement que •a vient du petit noyau de Simon. Je ne suis pas sžre que les 
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membres du CA se sentent partie prenante. J'en connais en tout cas qui ne se sentent 

pas partie prenante È (Danielle Sauvage) 

La position de Culture MontrŽal est con•ue en considŽration des intŽr•ts de ses 

parties prenantes, de mani•re ˆ ce que son discours leur soit continuellement destinŽ. 

Si lÕŽcoute des citoyens et autres parties prenantes ne fait pas lÕunanimitŽ, CM 

reprŽsente nŽanmoins un canal disponible pour Žchanger sur les enjeux de 

dŽveloppement culturel. 

2.4 Une stratégie orientée mais flexible 

Le positionnement de Culture MontrŽal est ancrŽ dans un plan dÕaction sur trois ans 

qui est le rŽsultat dÕun Ç tri ou un choix dÕorientationsÈ (Simon Brault). Ce plan est 

dŽbattu et adoptŽ lors dÕune rencontre annuelle de type Ç lac ˆ lÕŽpaule È, qui rŽunit le 

personnel de Culture MontrŽal et son conseil dÕadministration. Pour Gaetan Morency, 

ÇcÕest lˆ o• on a le temps de discuter les choses ˆ fond È.  

Un bilan annuel effectuŽ est ensuite prŽsentŽ ˆ chaque assemblŽe gŽnŽrale, dans le 

rapport moral du prŽsident. De plus, Ç le mot du prŽsident annonce en quelques 

lignes, en quelques minutes, ce que sont les orientations importantes pour lÕannŽe qui 

vient. È (Simon Brault) 

Le prŽsident de Culture MontrŽal insiste sur la flexibilitŽ de la planification.  Ç Tout 

en ayant une stratŽgie, sur le plan de la tactique et sur le plan de lÕanalyse, on est 

constamment en rŽajustements. È Ces adaptations sont rŽalisŽes au sein du conseil 

dÕadministration de lÕorganisation, parfois avec lÕaide des comitŽs et autres instances 

dŽmocratiques afin que lÕorganisme puisse sÕadapter aux Žv•nements imprŽvisibles et 

ˆ lÕactualitŽ. 

Pour contrebalancer le caract•re circonstanciel de ses positions, lÕorganisme dispose 

dÕun plan stratŽgique qui sert de guide pour enligner ses actions sur des orientations 

dŽfinies dans une logique ˆ plus long terme. 
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3 Des jeux de pouvoir et d’influence 

Les informations recueillies ont permis dÕidentifier des sujets liŽs ˆ lÕinfluence et aux 

jeux de pouvoir autour de Culture MontrŽal. 

3.1 Des jeux de pouvoir 

Ë la lumi•re des entrevues, aucun doute ne persiste quant ˆ la prŽsence de Culture 

MontrŽal au centre de jeux de pouvoir. Pour Simon Brault, Ç Culture MontrŽal est un 

lobby politique qui lui-m•me subit plusieurs lobby. È Ç Je dirais quÕˆ la limite tout le 

monde ˆ le pouvoir et le droit de tenter dÕinfluencer Culture MontrŽal. È  

Pour Jean-Robert Choquet, les jeux de pouvoir font partie de lÕessence de Culture 

MontrŽal. Ç Ce que •a veux dire, c'est que tu ne peux pas intervenir n'importe quand, 

n'importe comment, sur n'importe quel sujet. Il faut choisir les batailles, il faut 

choisir le moment de les faire, donc ce n'est pas un organisme qui est pur. Du genre 

on a un probl•me, on frappe. [É] C'est une fa•on de travailler, mais certains 

puristes vont dire quÕil ne faut jamais nŽgocier avec un ministre, quÕil ne faut jamais 

nŽgocier avec les pouvoirs. Eux sont plut™t dans la catŽgorie gros bon sens, pratico-

pratique. Ils visent le rŽsultat et quand les gens visent les rŽsultats, forcŽment les 

moyens passent en deuxi•me. È (Jean-Robert Choquet) Celui qui a ŽtŽ ˆ la t•te de 

lÕUDA avant dÕoccuper un poste clŽ ˆ la ville de MontrŽal qualifie de Ç tactique È 

cette fa•on de faire, car elle prend rŽellement en compte le portrait global de la 

situation. 

Simon Brault ne sÕen cache pas, une grande partie de son travail se fait dans les 

coulisses. Toutefois, Ç ce travail dans lÕombre, dans les coulisses nÕa aucune chance 

de rŽussir sÕil nÕy a pas un travail de communication publique qui est franc, direct, et 

crŽdible. È (Simon Brault) LÕhomme qui est tr•s habile en politique affirme que plus 

son organisation sera connue et quÕelle reprŽsentera un courant dÕopinion et dÕidŽes, 

plus son travail dÕarri•re sc•ne sera ŽcoutŽ. 
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Le groupe dÕintŽr•ts est donc au centre de jeux de pouvoir, qui lÕam•nent ˆ nŽgocier 

et ˆ travailler en Žtroite collaboration avec les forces en prŽsence, selon une tactique 

visant lÕobtention de rŽsultants.  

3.2 Une instrumentalisation possible mais jugée non effective 

Il ressort des entrevues quÕil existe un risque que Culture MontrŽal soit 

instrumentalisŽ. Ç Ce risque lˆ est constant, si une organisation comme Culture 

MontrŽal n'accepte pas de prendre ce risque, elle est mieux de ne pas exister È (Jean-

Robert Choquet) 

 Pour le directeur de la ConfŽrence Canadienne des Arts, il existe bel et bien un 

risque de dŽvier de sa mission fondamentale, ce qui demande une vigilance 

particuli•re des dirigeants de Culture MontrŽal. Toutefois, celui dirige une 

organisation qui dŽfend les intŽr•ts du milieu culturel canadien, Ç pense quÕune 

stratŽgie qui est plus Žtendue a plus de chances de rŽussir, m•me sÕil peut y avoir des 

risques ˆ un moment donnŽ quÕon se fasse hijacker par des intŽr•ts particuliers. È 

Ç Dans le mesure o• appuyer les intŽr•ts d'une partie n'est pas incompatible avec les 

intŽr•ts de l'ensemble, je pense que c'est une stratŽgie gagnante È (Alain Pineau) 

Si tous sÕentendent pour dire que Culture MontrŽal est au centre de jeux de pouvoir, 

personne nÕa affirmŽ que le groupe dÕintŽr•ts est ˆ la solde de particuliers de mani•re 

ˆ contredire sa mission. Entre autres, Louise Poulin affirme que cÕest la culture elle-

m•me qui est instrumentalisŽe et non Culture MontrŽal en particulier.  

Pour Muriel de Zangroniz  Ç dans le Quartier des spectacles ils ont pas mal servi 

l'intŽr•t de quelques particuliers È. Faisant rŽfŽrence ˆ Spectra, ses festivals, Juste 

pour rire, et les salles environnantes, lÕartiste affirme toutefois •tre contente que cette 

place puisse exister. Surtout, elle se rŽjouit que lÕorientation de Culture MontrŽal soit 

dŽsormais le dŽveloppement de quartiers culturels, une logique diffŽrente mais 

complŽmentaire ˆ la construction dÕune place centrale comme le Quartier des 

Spectacles. 
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Pour David Patry, lÕexemple du Cirque du Soleil est probant. M•me si la 

multinationale finance CM et quÕun de ses VP est membre fondateur si•ge toujours 

sur le CA, cela nÕa pas emp•chŽ lÕorganisation citoyenne de se prononcer en grande 

partie contre le projet du casino, dans lequel le Cirque avait des intŽr•ts. Au sujet de 

cette anecdote, Gaetan Morency, qui est ˆ la fois employŽ du cirque et membre du 

CA de Culture MontrŽal, commente Ç Lˆ mon boss me demande c'est quoi cette 

affaire?... bien •a fait partie du landscape. È Culture MontrŽal est donc un joueur du 

milieu culturel qui ne peut •tre dŽtournŽ ou contournŽ.  

Pour le journaliste habituŽ ˆ la sc•ne culturelle, Culture MontrŽal fait simplement son 

travail. Ç Ils font la promotion d'une vision de dŽveloppement d'une ville par rapport 

ˆ la culture, donc parfois ils vont saluer des actions faites par des Žlus, d'autres fois 

ils vont critiquer des actions faites par des Žlus, parfois •a va •tre des suggestions, 

des propositions, etc. È 

Le risque dÕinstrumentalisation est constant, car Culture MontrŽal travaille de 

mani•re ˆ satisfaire ponctuellement les intŽr•ts de certaines de ses parties prenantes. 

Dans lÕoptique o• les intŽr•ts plus particuliers sont en cohŽrence avec lÕintŽr•t 

gŽnŽral,  cette mŽthode nÕest pas per•ue comme une dŽviation la mission. De plus, les 

informants ont fait mention de cas particuliers o• lÕorganisme a illustrŽ son 

indŽpendance. 

3.3 Des balises autour d’une possible instrumentalisation 

Conscient que la ligne est parfois mince, Simon Brault parle de certaines balises qui 

entourent la ligne de conduite de Culture MontrŽal. DÕabord, le groupe dÕintŽr•ts se 

fie ˆ son plan dÕaction sur trois ans dans lequel sont dŽfinies les grandes orientations, 

et de plus Culture MontrŽal est fondŽ sur une structure dŽmocratique. Ç On a des 

instances, on ne se prononce pas sans avoir une pluralitŽ de points de vue, puis sans 

avoir une obligation de rŽfŽrence ˆ nos plateformes et ˆ nos principes. È Faisant 

rŽfŽrence au choix des dossiers, Ç tout le dŽbat se fait non pas simplement sur la 

valeur en soi dÕun projet, mais sur la valeur relative du projet par rapport aux 

principes quÕon a Žtablis. È (Simon Brault)  
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Pour Anne-Marie Jean, dÕabord Çon fait toujours tout publiquement, donc tout est en 

transparence, et on est rarement enti•rement contre un projet, ou enti•rement pour. È  

Disposant de plus en plus de principes directeurs, les positions doivent •tre adaptŽes, 

mais reposent sur des bases prŽ Žtablies. Ç Nos positions sont connues, facilement 

identifiables, et on se prononce plus sur des gros projets que sur des petits, qui 

pourraient avoir intŽr•t pour une seule entreprise. ‚a on ne l'a jamais fait. È Selon la 

DG, lorsque les gens veulent discuter dÕun projet avec CM, ils peuvent •tre re•us en 

comitŽ ou par le CA, et ensuite lÕorganisme fait une position en lÕabsence de la 

personne porteuse dÕintŽr•ts. Anne-Marie Jean rappelle lÕimportance de lÕexpertise du 

milieu sur laquelle sÕappuient les positions de lÕorganisation. Ç DŽpendamment de 

l'enjeu, les expertises qu'on consulte peuvent changer, mais on va toujours 

s'organiser pour aller chercher l'information o• elle est, dŽvelopper une position, la 

rendre publique et s'y tenir. È 

Ç C'est indŽniable, c'est clairement la vision qui les guide dans tout ce qu'ils font. È 

(David Patry) LÕopinion du journaliste rejoint celle de Kathia St-Jean, pour qui le 

positionnement en altitude de Culture MontrŽal envoie le message : Çje vais me tenir 

toujours au dessus des agendas, et je vais essayer d'avoir une vision globale des 

choses. È Le fait de constamment prendre des positions situŽes ˆ un niveau macro 

permet donc ˆ lÕorganisme dÕŽviter de se compromettre, et de renfoncer son r™le et sa 

pertinence. 

Alain Pineau commente les mŽthodes pour Žviter de perdre le contr™le. Ç Je pense 

que c'est de garder les yeux toujours bien fixŽs sur la dŽfinition la plus prŽcise 

possible sur ce qu'est l'intŽr•t commun. Ne pas nŽcessairement suivre les intŽr•ts trop 

particuliers d'un certain nombre de leurs membres. È Vu dÕOttawa, Culture MontrŽal 

semble bien tenir cet Žquilibre, mais Ç il faut toujours faire attention. È (Alain Pineau) 

Le directeur de la CCA, un groupe dÕintŽr•ts pour la culture au fŽdŽral, affirme quÕil 

peut parfois •tre indiquŽ de satisfaire les intŽr•ts dÕune partie prenante. ÇIl peut y 

avoir des tentations d'appuyer un groupe parce qu'on en attend des grands profits, 

mais je pense qu'il faut mesurer si appuyer le groupe A m•ne une dŽsaffection de mes 

groupes B et C. Il y a une analyse tr•s serrŽe ˆ faire avant de s'engager dans ce sens 
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lˆ. Dans la mesure o• appuyer les intŽr•ts d'une partie n'est pas incompatible avec 

les intŽr•ts de l'ensemble, je pense que c'est une stratŽgie gagnante È (Alain Pineau)   

Pour Jean-Robert Choquet, Ç l'instrumentalisation en soi, c'est sžr que ce n'est pas 

souhaitable, mais ne c'est pas quelque chose qui est nŽgatif si •a rŽpond ˆ un plan de 

match prŽ Žtabli qui vise ˆ atteindre certains rŽsultats ˆ court terme. È Le 

fonctionnaire pense que cÕest une question dÕÇ Žquilibre entre •tre trop pr•s et trop 

loin du pouvoir. Il faut que tu en sois assez pr•s pour avoir de l'influence, et pas trop 

pour •tre instrumentalisŽ. È Afin dÕŽviter les Žcarts de conduite, en plus dÕavoir des 

objectifs clairs, il faut avoir une prestance, des Ç racines dans le milieu, un CA fort, et 

[É]  une bonne rŽputation È (Jean-Robert Choquet)  

Au fil des entrevues, le conseil dÕadministration et son prŽsident sont apparus comme 

un garde fou important pour Žviter les sorties de route de Culture MontrŽal. Ç Je 

pense que la diversitŽ de la table du CA, c'est dŽjˆ un bon rempart. Tu ne peux pas 

aller dans une seule direction sans considŽrer que t'as une vingtaine de personnes ˆ 

table, c'est quand m•me un grand CA. Tu ne peux pas servir tout le monde non plus 

en ne prenant qu'une seule direction, je pense qu'il faut mener plusieurs batailles de 

front en gardant •a Žlargi. È (Denis Mercier) 

SiŽgeant Žgalement sur le CA, Gaetan Morency affirme que Ç le conseil nÕest pas lˆ 

pour approuver des choses toutes faites d'avance, il  a une rŽelle contribution, donc 

c'est •a la meilleure protection. È (Gaetan Morency) Celui qui est lˆ  depuis le tout 

dŽbut affirme quÕil y a des vieux singes sur la CA, et quÕils Ç voient venir depuis 

toujoursÈ ceux qui veulent  instrumentaliser lÕorganisation. Gaetan Morency trouve 

que les membres du CA sont ˆ lÕimage milieu culturel, dÕune diversitŽ 

intergŽnŽrationnelle et sectorielle, Ç sans que l'un o• l'autre reprŽsente son 

organisation. È M•me sÕils peuvent avoir une idŽe ou deux derri•re la t•te, les 

membres sont avant tout passionnŽs, et si leur contribution Ç Žtait ˆ sens unique, on le 

verrait vite. È (Gaetan Morency) Le membre fondateur de CM rŽsume  Ç plus t'as une 

assemblŽe gŽnŽrale variŽe, reprŽsentative de la diversitŽ, plus t'as un conseil variŽ, 

plus c'est difficile d'•tre monolithique, d'avoir un agenda. È 
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La diversitŽ et le roulement des membres est important, afin que Ç ce ne soit pas 

per•u comme la chasse gardŽe de quelques personnes. È (Helen Fotopulos) Pour la 

politicienne, il nÕy a pas de pensŽe magique, il faut se fier au gros bon sens du CA, 

mais aussi des membres. Ç Tu ne peux pas entendre la base de ton membership, dire 

quÕils sont trop pr•s des intŽr•ts du gouvernement, du milieu des affaires.È (Helen 

Fotopulos) 

Certains mŽcanismes peuvent toutefois influencer les bonnes volontŽs, comme le 

sugg•re lÕexemple de la CCA. Ç On est financŽs ˆ environ 75% par le minist•re du 

Patrimoine. Cela incite  ̂ la prudence dans la fa•on dont on dit les choses qui 

dŽplaisent au gouvernement, dans un cas comme le n™tre, c'est bien Žvidement. ‚a ne 

nous emp•che gŽnŽralement pas de dire ce qu'on pense qui doit •tre dit, mais •a nous 

impose une certaine rŽserve sur le ton ou sur la fa•on dont on le dit. È (Alain Pineau) 

Danielle Sauvage juge que la disponibilitŽ des subventions guide dÕune mani•re 

importante les projets de Culture MontrŽal. Ç C'est beaucoup des commandes 

politiques, ce que je ne dŽnonce pas du tout, c'est tout ˆ fait normal. È Prenant 

comme exemple le dossier des Entretiens Jacques Cartier, lÕAgenda21 pour la culture 

et le projet MontrŽal MŽtropole Culturelle et son comitŽ de pilotage, la directrice du 

CAM affirme que Ç c'est un win-win, la commande qu'ils re•oivent correspond aux 

objectifs qu'ils se sont donnŽs È. Toutefois, au sujet du dossier de la diversitŽ 

culturelle la directrice du CAM contredit les autres tŽmoignages en affirmant que 

Ç m•me s'il y a des gens autour de la table du conseil pour qui c'est une prioritŽ, •a 

ne veut pas dire nŽcessairement que c'est reflŽtŽ dans les actions de CM. È  (Danielle 

Sauvage) 

Certaines balises permettent ˆ lÕorganisation dÕŽviter de dŽvier de sa mission 

fondamentale. Les nuances des positions, leur caract•re public, en plus de leur appui 

sur une expertise et une pluralitŽ de points de vue sont de bons remparts contre 

lÕinstrumentalisation. Un CA capable dÕaccueillir une diversitŽ de parties prenantes et 

de se renouveler constamment, une permanence forte et lÕintŽgritŽ du prŽsident, tout 

comme lÕimportance dÕun plan de match prŽdŽfini agissement comme des garde-fous 

supplŽmentaires pour lÕorganisation. Certaines commandes politiques pourraient 
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toutefois guider CM via la disponibilitŽ de subventions, mais sans que ce soit en 

opposition ˆ sa mission. 

3.4 Une crédibilité primordiale 

Ç Le seulÉ le plus grand actif de culture MontrŽal est sa crŽdibilitŽ. È LÕhŽsitation de 

Simon Brault est rŽvŽlatrice, car lÕorganisme citoyen a en fait tr•s peu de pouvoir 

officiel. Ç Culture MontrŽal a une lŽgitimitŽ, qui doit •tre constamment validŽe et 

revalidŽe, et qui nÕa aucune portŽe ou aucun impact sÕil y a perte de crŽdibilitŽ. È 

(Simon Brault) 

Afin de conserver cette crŽdibilitŽ, lÕorganisation doit Ç •tre dans un vrai dialogue et 

ne pas toujours intervenir sur le m•me ton È. (Simon Brault) Cela signifie Žgalement 

dÕ•tre capable de poser un regard critique sur les agissements des parties prenantes. 

Ç Quand vous faites des bons coups cÕest important quÕon le dise, on le dit, et cÕest 

ŽcoutŽ. Quand vous faites des mauvais coups il faut quÕon le dise, et •a va faire en 

sorte que quand vous en ferez des bons, •a sera ŽcoutŽ. È (Simon Brault)  

Avec discours tout ˆ fait similaire, Anne-Marie Jean rappelle que la ligne est mince 

pour maintenir sa crŽdibilitŽ. Ç Il faut •tre capable de conserver son libre arbitre et 

sa capacitŽ d'intervenir. Lˆ-dessus, il est arrivŽ que nos interventions dŽplaisent ˆ 

nos partenaires. È La DG soutien que la crŽdibilitŽ de lÕorganisation passe aussi par 

une transparence et le caract•re public de Culture MontrŽal. 

Cette vision semble •tre acceptŽe par des parties prenantes du groupe dÕintŽr•ts. 

Ç Culture MontrŽal est rŽguli•rement critique, cÕest sa job È (Jean-Robert Choquet) 

Helen Fotopulos abonde dans le m•me sens, Çils doivent garder une certaine 

crŽdibilitŽ, on comprend •a.È La politicienne affirme que Culture MontrŽal est 

crŽdible parce que Çle message c'est votez pour la culture, allez interpeler vos 

candidats lors des Žlections sur leur position en culture. È 

David Patry affirme que Culture MontrŽal est crŽdible ˆ ses yeux de journaliste. La 

crŽdibilitŽ de lÕorganisation est Çune recette dans laquelle chaque ingrŽdient est 

important et que l'on ne peut pointer un comme ingrŽdient secret, un plus qu'un 

autre. È Le journaliste de Rue Frontenac propose quand m•me quelques pistes. Ç Ils 
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ne vont pas dire blanc une journŽe et noir le lendemain, c'est un discours qui se tient 

dans le temps.È De plus, Ç une vision  globale, plus large, c'est plus pratique, et dans 

bien des cas •a augment la crŽdibilitŽ de l'organisationÈ. David Patry Žvoque 

Žgalement la question de reprŽsentativitŽ du milieu culturel, et Ç peut-•tre que la 

richesse des administrateurs et des membres •a aide l'organisme ˆ  •tre plus crŽdible 

en Žtant plus gŽnŽral dans ses prises de position. È En ayant un point de vue plus 

balancŽ, lÕorganisation Žvite de dŽfendre uniquement des intŽr•ts particuliers. (David 

Patry) 

La crŽdibilitŽ de CM est un actif prŽcieux, complexe, et qui est en jeux dans toutes 

ses actions. Afin de la conserver, lÕorganisation doit notamment •tre capable de 

mener un dialogue sur une diversitŽ de tons, tant™t critiques ou flatteurs envers ses 

parties prenantes. La cohŽrence et la constance du discours, sa considŽration globale, 

et le poids des membres et administrateurs sont apparus comme dÕautres facteurs liŽs 

ˆ  la crŽdibilitŽ de lÕorganisation. 

3.5 Une représentation, davantage qu’une représentativité 

Alain Pineau, Danielle Sauvage, et Jean-Robert Choquet pensent que la 

reprŽsentativitŽ de Culture MontrŽal est tr•s contestŽe. M•me si la situation sÕest 

amŽliorŽe depuis la fondation, Danielle Sauvage Çpense que c'est une faille de 

Culture MontrŽal, ils n'ont pas rŽussi ˆ s'allier compl•tement le milieu culturel È. 

Jean-Robert Choquet affirme que de toute fa•on le poids de Culture MontrŽal ne 

rŽside pas en son nombre de membres. ÇTu t'appuies sur le fait que les positions que 

tu dŽfends visent le bien commun, et qui donc vont donner le gožt ˆ des gens 

d'embarquer. C'est tr•s fragile, mais c'est cette fragilitŽ lˆ qui en fait une force. Si 

c'Žtait une organisation qui Žtait structurellement tr•s forte, on serait portŽs ˆ s'en 

mŽfier plus qu'autre chose È (Jean-Robert Choquet) 

Bien consciente des dissidences, Helen Fotopulos affirme quÕÇ il y a toujours de la 

contestation, •a dŽmontre que c'est en bonne santŽ. È Si certains critiquent lÕacc•s 

privilŽgiŽ de Culture MontrŽal aux Žlus, certaines critiques peuvent Žgalement venir 

de lÕintŽrieur. Ç Quand tu mets la base ensemble, il faut qu'ils travaillent par 

consensus. Pour arriver a un consensus tu peux avoir des gens qui sont compl•tement 
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en dŽsaccord, peut-•tre quÕils vont devoir se plier, mais •a ne va pas les emp•cher de 

parler contre informellement. È (Helen Fotopulos)  

Muriel de Zangroniz a des propos Žloquents quant ˆ la reprŽsentativitŽ de lÕorganisme 

citoyen, et de son CA. Ç S'il n'y a que des t•tes d'affiche, est-ce que •a peut 

rŽellement •tre reprŽsentatif de tous? Mais c'est parce qu'il y a des t•tes d'affiche 

qu'ils ont une Žcoute des bonnes ouailles. È 

Anne-Marie Jean affirme que lÕorganisation Ç a un poids politique parce quÕon a 

mobilisŽ plus de 900 personnes È. Toutefois, lÕorganisation ne reprŽsente  pas 

lÕintŽr•t de ses membres, mais plut™t une mouvance, une tendance. Culture MontrŽal 

ÇreprŽsente un courant dÕopinions, un courant dÕidŽes dans la sociŽtŽ montrŽalaise, 

et cÕest pour •a quÕon va nous rencontrer. È (Simon Brault)  

Culture MontrŽal ne prŽtend donc pas nŽcessairement reprŽsenter le milieu culturel, 

mais propose une vision qui en est issue. Cette non reprŽsentativitŽ peut •tre 

considŽrŽe comme une faille, m•me si la dissidence semble •tre normale. Si 

lÕorganisme a besoin que ses membres entŽrinent ses positions, la stratŽgie de Culture 

MontrŽal repose davantage sur la qualitŽ de son discours plut™t que sur sa 

reprŽsentativitŽ. 

3.6 Un leader d’exception 

Anne-Marie Jean semble •tre une figure importante pour Culture MontrŽal, mais cÕest 

Simon Brault qui a massivement ŽtŽ identifiŽ comme une source de lÕinfluence de 

Culture MontrŽal. ÇLes grandes organisations avec un mauvais prŽsident ne 

marchent pas bien et les petites organisations avec un bon prŽsident fonctionnent È, 

fait remarque Jean-Robert Choquet. 

David Patry pense que le prŽsident de Culture MontrŽal est un homme qui joue tr•s 

bien son r™le, notamment en discutant avec tous. Ç Simon Brault est un homme qui 

n'est pas du tout apolitique, qui est tr•s intŽressŽ par la politique, mais c'est un 

homme qui n'a pas d'allŽgeance, ou s'il en a, elles ne paraissent pas.È  

CÕest gr‰ce ˆ lui si Culture MontrŽal a une bonne prŽsence dans les mŽdias, car il est 

capable de Ç bien s'exprimer, de bien expliquer les choses È (Kathia S-Jean)  
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Pour Louise Poulin, Ç c'est exceptionnel, je n'ai vu dans aucune association 

disciplinaire un leader qui est capable de capter [comme Simon]. Un leader c'est 

quelqu'un qui Žveille en chacun de nous une fibre ˆ laquelle on va adhŽrer. È La 

prŽsidente dÕArtExpert affirme que la force de Simon Brault est dÕ•tre capable dÕ•tre 

prŽsent dans de nombreux rŽseaux et de sÕaccaparer le leadership des membres du 

CA. ÇIl devient la somme des tous ces leaders. È (Louise Poulin) 

Ces propos rejoignent ceux de Denis Mercier, qui croit que le prŽsident de Culture 

MontrŽal joue un r™le de catalyseur pour mettre Ç les lumi•res sur ce qui existe, sur 

l'importance de la culture, l'importance de l'art dans la sociŽtŽ. C'est •a qu'il voulait 

faire, et qu'il veut toujours faire. È 

Muriel de Zangroniz nÕhŽsite pas ˆ donner du crŽdit ˆ Simon Brault dans lÕinfluence 

de lÕorganisation, mais il ne faut pas que le discours Ç soit portŽ par un ŽlŽment super 

fort et •a devienne Simon Brault et non Culture MontrŽal. È 

Danielle Sauvage a des bons mots pour Simon Brault. Ç C'est un homme 

particuli•rement intelligent, extr•mement articulŽ, qui parle de source, qui dit 

toujours des choses intelligentes, alors pour un politicien c'est quelqu'un ˆ Žcouter. È 

SÕil a lÕoreille des fonctionnaires et des politiciens, la directrice du CAM croit 

toutefois que Simon Brault et Culture MontrŽal ne font quÕun, et que cÕest le 

prŽsident qui porte lÕorganisation ˆ bout de bras. 

Maintes fois soulevŽe, la question de la succession de Simon Brault demeure un enjeu 

important pour le groupe dÕintŽr•ts. Ç Quand Culture MontrŽal va faire l'expŽrience 

de changer de prŽsident, pour une personne qui va •tre moins connue, on va voir le 

vŽritable impact. È (AndrŽe Saint-Georges) 

Simon Brault est un leader dÕexception, qui a un r™le important ˆ jouer dans 

lÕinfluence de Culture MontrŽal. Le comptable de formation est charismatique, capte 

lÕattention et porte le discours de lÕorganisation dÕune mani•re ˆ illuminer les 

consciences sur la question de la culture. LÕomniprŽsence du prŽsident soul•ve 

quelques questions face ˆ sa succession, car pour certains sa personne et Culture 

MontrŽal sont pratiquement synonymes. 
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3.7 De bonnes idées au bon moment 

Ç Le pouvoir des idŽes, si j'avais ˆ le rŽsumer je le rŽsumerais comme •a. È (Jean-

Robert Choquet) Pour le directeur du service de la culture de la ville de MontrŽal, le 

coeur de Culture MontrŽal se situe dans les contenus, qui sont ˆ la fois ancrŽs dans le 

quotidien, et qui ont en m•me temps une certaine ŽlŽvation, une vision globale. 

Ç Leur force, c'est d'•tre capable d'organiser des contenus, de les mettre en place et 

de fournir un discours plus global sur l'interprŽtation de la sociŽtŽÈ (Jean-Robert 

Choquet) 

Ç Oui c'est dans le message, il arrive ˆ point dans cette dŽcade o• on manque de 

valeurs dans notre sociŽtŽ È (Louise Poulin) Si elle affirme que le message est plus 

grand que celui qui le porte, elle affirme toutefois que Simon Brault et le CA sont des 

catalyseurs, et que lÕorganisation citoyenne parvient ˆ incarner des valeurs 

d'appropriation de culture, de mÏurs, et dÕidentitŽ. 

Si Helen Fotopulos reconnait un pouvoir dÕinfluence important ˆ Culture MontrŽal, 

Ç Nous ne sommes pas dans une pŽriode o• ils doivent confronter.È Elle souligne 

Žgalement que sans la volontŽ politique de son administration, les choses pourraient 

•tre diffŽrentes. Ç Ils sont dans la bonne ville au bon moment, o• la culture a le vent 

dans les voiles. È 

DÕautres ont un point de vue plus critique, comme Muriel de Zangroniz qui se dit 

Ç hyper dŽsabusŽe È quant au pouvoir dÕun message. Si elle reconnait que la 

perspective de CM est lŽg•rement diffŽrente en ne pla•ant pas lÕartiste en son centre, 

le discours reste le m•me. LÕartiste croit que la diffŽrence se situe en les personnes 

qui portent ce discours. 

La majoritŽ des rŽpondants estime que le message lui-m•me est une source de 

lÕinfluence de CM. La perspective quÕil fait vivre et le c™tŽ pragmatique de son 

ancrage montrŽalais concordent avec notre Žpoque, o• la culture conna”t une 

effervescence renouvelŽe tant au niveau personnel, que politique. 
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4 Des indicateurs d’évaluation du succès 

La prŽsente section ne vise pas ˆ Žvaluer le succ•s de Culture MontrŽal, mais ˆ 

dŽterminer quels sont les indicateurs de succ•s du groupe dÕintŽr•ts. 

4.1 Un succès parfois difficile à évaluer 

Le succ•s dÕun groupe dÕintŽr•ts peut sembler difficile ˆ Žvaluer. Ç La chose la plus 

difficile a benchmarquer, c'est le dŽveloppement. È (Kathia St-Jean) M•me si 

lÕorganisation peut sÕattribuer un certain succ•s pour avoir mis une pression et orientŽ 

un projet,  Ç le porteur du dossier final, qui y met sa signature, ce nÕest pas 

nŽcessairement Culture MontrŽal. È 

Alain Pineau trouve des similaritŽs avec la difficultŽ dÕŽvaluer la portŽe de la CCA.  

Ç Parfois •a prend des annŽes avant que les reprŽsentations d'un organisme comme 

le n™tre puissent •tre concrŽtisŽes au niveau d'une lŽgislation, de la crŽation d'un 

programme, etc. È Pineau affirme que cÕest ˆ travers les 65 ans dÕhistoire de la CCA 

quÕon peut voir lÕimpact de son travail. 

En accord, Danielle Sauvage estime que cÕest dans le long terme que lÕon peut 

rŽellement Žvaluer lÕimpact dÕun organisme de rŽflexion. 

4.2 Une reconnaissance qui a des échos 

Pour Jean-Robert Choquet, le Ç third party endorsement È joue un r™le fondamental 

afin de mesurer la contribution de Culture MontrŽal. 

 Ces propos corroborent ceux dÕIsabelle Hudon qui parle dÕambassadeurs de 

lÕorganisation, Ç de personnes qui les connaissent, les reconnaissent, et les 

consid•rent incontournables È Toujours selon celle qui affirme que Culture MontrŽal 

fait beaucoup avec peu, la tr•s large diversitŽ d'acteurs de diffŽrents milieux que 

lÕorganisation est capable de rejoindre est rŽvŽlatrice. Dans la sph•re financi•re Ç 

l'impact d'un Simon Brault est un tr•s bon indice ou barom•tre afin de  calculer 

l'importance qu'on accorde ˆ Culture MontrŽal. È (Isabelle Hudon) 
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Pour David Patry, ÇsÕils sont citŽs dans les mŽdias, c'est parce qu'il y a quelqu'un qui 

consid•re que c'est un groupe crŽdible, •a aussi c'est une fa•on d'Žvaluer leur 

succ•s È 

Muriel de Zangroniz pense que cÕest probant de voir la connaissance que les gens ont 

de Culture MontrŽal dans le centre communautaire de Rosemont, o• son organisme 

de thŽ‰tre est logŽ. 

Le succ•s de ce type dÕorganisation est aussi mesurable par les Žchos que ses travaux 

peuvent avoir. Ç Est-ce que les choses qu'on publie sont reprises dans les journaux, 

est-ce que les propos qu'on avance sont repris par les hommes politiques ˆ 

l'assemblŽe commune et aux comitŽs parlementaires, est-ce que on re•oit des 

commentaires de la part de nos membres sur les positions qu'on a prise, est-ce que 

nos bulletins sont redistribuŽs par d'autres È (Alain Pineau) 

Les Žchos, mais aussi la sollicitation de lÕexpertise de Culture MontrŽal a une 

signification importante. Ç Ils ont obtenu une notoriŽtŽ, une crŽdibilitŽ, ils ont assis 

leur expertise de fa•on assez incontournable, c'est une fa•on d'Žvaluer leur 

importance. È (Danielle Sauvage) La directrice du CAM affirme que gr‰ce ˆ cette 

connaissance, on fait appel ˆ Culture MontrŽal dans les trois paliers de gouvernement. 

Dans le m•me sens, Gaetan Morency soutient que Culture MontrŽal a dŽveloppŽ une 

crŽdibilitŽ aupr•s dÕune diversitŽ dÕintervenants qui a des consŽquences. Ç Son avis 

est toujours dŽsirŽ. Pour les mŽdias et les dŽcideurs, on est une rŽfŽrence. È (Gaetan 

Morency) 

La reconnaissance de CM par des tiers dÕune grande diversitŽ constitue un moyen de 

dÕŽvaluer son succ•s, tout comme la sollicitation de ses propos et les Žchos quÕils 

peuvent avoir. 

4.3 Des réalisations 

Simon Brault affirme que lÕon mesure les progr•s de son organisation en Ç voyant des 

dŽcisions et des rŽalisations qui sont attribuables ou rattachables au discours quÕon 

a tenu. È (Simon Brault) Le succ•s se mesure notamment au niveau des politiques 

publiques. Ç La politique culturelle de MontrŽal, clairement Žtait tr•s influencŽe par 
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tout le discours de Culture MontrŽal È. Au sujet du Plan dÕaction MontrŽal MŽtropole 

Culturelle 2007-2017 Ç pendant 10 ans on va mesurer nos actions et nos progr•s en 

fonction de la rŽalisation de ce plan È (Simon Brault) Prenant lÕexemple du Quartier 

des Spectacles, le prŽsident affirme que Culture MontrŽal pourra Žvaluer le succ•s de 

son influence en voyant si le projet Žvoluera en harmonie avec la vision que 

lÕorganisme propose. 

Les propos dÕAnne-Marie Jean sont similaires, car elle affirme que Culture MontrŽal 

peut voir le succ•s de son influence au travers dÕannonces gouvernementales en 

faveur de la culture, notamment les augmentations de budgets pour les Conseil des 

arts, les nouveaux programmes de subvention et divers autres projets. 

4.4 Une capacité d’animation et de diffusion 

Pour un organisme comme Culture MontrŽal, la capacitŽ dÕanimer un dŽbat public et 

dÕinformer sur les enjeux culturels est  importante. 

Ç On est prŽsents ˆ toutes les tribunes o• on discute de culture, il y a une 

constance. È (Gaetan Morency) La capacitŽ de Culture MontrŽal dÕintervenir, mais 

aussi son leadership de convier diffŽrentes parties prenantes au sujet culturel est un 

indicateur important selon Gaetan Morency. 

LÕimpact des communications peut •tre une fa•on de mesurer le succ•s de Culture 

MontrŽal. ÇLe plus grand gain qu'on a fait est qu'on parle de culture beaucoup plus 

qu'avant. È (Anne-Marie Jean)  

David Patry affirme que la prŽsence de mŽdiatique de Culture MontrŽal est influente. 

ÇComparŽ ˆ d'autres organisations qui font la promotion de la culture, je pense qu'ils 

doivent se comparer avantageusement, ils sont assez prŽsents È 

Les communications de lÕorganisation peuvent servir comme indice de mesure. Pour 

la spŽcialiste Kathia St-Jean, le site web, la liste des personnes rencontrŽes, la 

participation aux activitŽs, les diffŽrentes lettres et publications peuvent •tre utilisŽs 

afin de dresser un bilan. Rappelant la capacitŽ de lÕorganisme citoyen ˆ bien 

vulgariser, elle insiste Žgalement sur lÕaspect qualitatif de la mesure, car il est  

important Ç de bien expliquer les choses È. (Kathia St-Jean) 
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La capacitŽ dÕanimation de CM sur la question culturelle sÕillustre par lÕŽtendue et la 

qualitŽ de la diffusion de son message, qui passe par les mŽdias et les canaux de 

communication du groupe dÕintŽr•ts. 

4.5 La satisfaction des objectifs et des membres 

Ç Il y a toujours un bilan de lÕannŽe qui vient de se dŽrouler, effectuŽ par la direction 

gŽnŽrale et le prŽsident, mais Žvidemment en discussion avec le conseil 

dÕadministration È (Simon Brault) Un retour sur les objectifs du plan dÕaction de 

lÕorganisme est donc effectuŽ, en plus dÕune reddition de comptes ˆ tous ceux qui 

soutiennent et subventionnent Culture MontrŽal.  

En affirmant que Culture MontrŽal doit Žvaluer Çcomment les enjeux qu'ils dŽfendent 

contribuent ˆ faire avancer les choses È, Isabelle Hudon met en lumi•re lÕimportance 

du choix des bons enjeux comme indicateur. 

Le nombre de membres, leur provenance et appartenance, le taux de renouvellement 

des Žlus et de candidatures au conseil dÕadministration, sont Žgalement apparus 

comme rŽvŽlateurs de la vitalitŽ de lÕorganisation.  La question du financement est 

Žgalement rŽvŽlatrice de la santŽ organisationnelle, selon Simon Brault. 

DÕun c™tŽ plus qualitatif, Helen Fotopulos parle de la prŽsence aux Žv•nements, des 

prises de paroles, de lÕŽcoute des membres. Ces propos rejoignent ceux de David 

Patry qui affirme que de Ç t‰ter le pouls de membres, savoir sÕils sont gŽnŽralement 

satisfaits des prises de positions et des services qu'ils re•oivent de CM, c'est une 

fa•on pour eux de savoir sÕils font le boulot pour lequel ils existent. È (David Patry) 

Un retour sur la qualitŽ de lÕidentification et de lÕatteinte des objectifs, reprŽsente un 

moyen important pour Žvaluer la stratŽgie menŽe par CM. La qualitŽ, la quantitŽ et la 

participation des membres sont Žgalement des indicateurs de succ•s tangibles pour 

lÕorganisation. 
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5 Réflexions complémentaires au sujet de Culture 

Montréal 

Au fil des entrevues sont apparus des th•mes inattendus qui font lÕobjet de cette 

section. 

5.1 Les facteurs de succès de l’organisation 

Ici et lˆ certains participants nÕont pu se retenir de mentionner les facteurs de succ•s 

quÕils jugent importants pour Culture MontrŽal. 

Selon Anne-Marie Jean Ç plus ton argument a ŽtŽ dŽveloppŽ, plus tu vas convaincre 

les gens des bŽnŽfices ˆ tous points vue que leur action va amener È 

La pertinence et la crŽdibilitŽ du message sont fondamentales, non pas uniquement la 

fa•on quÕil est transmis, rappelle Isabelle Hudon. 

Ç Il faut que ce soit un travail d'Žquipe o• les gens se respectent et respectent leurs 

positions respectives, y compris les dissidences qui peuvent exister, les diffŽrences de 

points de vue. Je pense que c'est l'ouverture et la franchise qui sont les meilleures 

solutions en bout de piste dans des situations comme celle-lˆ  È Alain Pineau 

Ç Il est certain que pour eux, pour avoir une certaine crŽdibilitŽ, une Žcoute de la 

part des politiciens, des dŽcideurs, des finances, ou m•me du milieu culturel, il faut 

reprŽsenter des gens. È (Denis Mercier) 

Sans affirmer explicitement quÕils sont un facteur de succ•s pour Culture MontrŽal, 

on sent que les jeunes occupent une place importante pour Gaetan Morency. Ç On 

reste branchŽs sur la culture ˆ cause des jeunes qui sont Žlus au conseil. Il y a une 

belle dynamique intergŽnŽrationnelle, qui fait que la sagesse et le dynamisme se 

retrouvent ˆ une m•me table. È 

Diverses clŽs du succ•s de CM sont ici mentionnŽes, comme la qualitŽ du message et 

de lÕargumentaire, sa pertinence, lÕouverture et la franchise de lÕorganisation, et les 

personnes quÕelle reprŽsente. 
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5.2 Une existence bénéfique pour certains 

Certains ont affirmŽ clairement bŽnŽficier de lÕexistence de Culture MontrŽal. 

Ë propos du dossier MontrŽal, mŽtropole culturelle, Jean-Robert Choquet semble 

avoir apprŽciŽ lÕapport de Culture MontrŽal. Ç C'est dans mon intŽr•t personnel de 

dire que c'est Culture MontrŽal qui en a fait le plus grand bout, parce que ce qui est 

fait par la machine, que ce soit au gouvernement ou ˆ la ville, c'est bien sympathique, 

mais •a nÕintŽresse personne. Ce qui est intŽressant mŽdiatiquement, et m•me en 

termes de rŽsultats pour l'avancement de nos dossiers, c'est de dire quÕil y a une 

organisation qui a rŽussi ˆ fŽdŽrer les deux gouvernements, le milieu des affaires, la 

ville, etc. M•me sur le plan strictement professionnel, j'ai intŽr•t ˆ leur donner du 

crŽdit, presque que plus que ce qu'ils en ont fait en rŽalitŽ. C'est nÕest pas grave, •a 

ne m'enl•ve rien, au contraire •a en rajoute, on dit on a fait •a ensemble, ce qui est 

vrai. Je suis le premier ˆ reconna”tre que si Culture MontrŽal n'avait pas ŽtŽ lˆ, tu 

pars ˆ partir de ta job de fonctionnaire, t'Žcris une note ˆ ton boss, •a va prendre 18 

ans avant qu'il se passe quelque chose ! È  (Jean-Robert Choquet) 

Helen Fotopulos lance un son de cloche similaire. Ç ‚a prend un CM pour que 

l'ensemble de mes coll•gues voient que le milieu culturel est organisŽÈ, et que de ne 

pas Žcouter CM peut avoir des rŽpercussions. (Helen Fotopulos) 

Ainsi, pour les dŽcideurs impliquŽs dans la question culturelle, Culture MontrŽal peut 

•tre bŽnŽfique. Sa nature citoyenne et sa capacitŽ ˆ rŽunir plusieurs parties prenantes 

lui permettent de  faire progresser les dossiers des dŽcideurs et dÕafficher un soutien 

qui renforce leur lŽgitimitŽ. 
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5.3 Les questions de la professionnalisation et de la définition de la 

culture 

La question du professionnalisme des artistes, est aussi apparue importante pour 

comprendre la diffŽrence entre culture MontrŽal et dÕautres organisations culturelles. 

Ç On a fait le choix il y a 38 ans d'aller avec la loi sur le statut de lÕartiste pour 

pouvoir positionner les gens que l'on dŽfend. On veut que les artistes vivent de leur 

art, qu'ils puissent manger tous les jours, •tre heureux et crŽer. È (AndrŽe St-

Georges) LÕaspect lŽgal du statut de lÕartiste est important, car il donne acc•s au 

membership des associations professionnelles, et donne acc•s ˆ diverses subventions, 

notamment des Conseils des arts. 

Franchir les fronti•res du professionnalisme am•ne toutefois dÕautres enjeux. 

Ç Quand tu es ˆ l'UDA tu nÕas pas besoin que la CSDM ou quelqu'un en Žducation te 

parle de la prioritŽ de la culture dans les cours d'Žcole. Ton objectif, c'est la 

profession avec tous les enjeux. Ë Culture MontrŽal tu vas t'alimenter de la rŽalitŽ 

dans tous les secteurs o• on voit la culture, et o• on ne la voit pas. È (Louise Poulin)  

Si la consultante affirme que la culture nÕest pas une affaire de profession, elle juge 

normal que les professionnels donnent le ton ˆ la plupart des dŽbats.   

Mais encore faut-il savoir de quelle culture on parle. Ç La culture c'est les artistes, la 

professionnalisation, ce qu'on pourrait appeler l'industrie des arts et de la culture, 

mais c'est aussi la langue, les us les coutumes, le paysage, la fa•on dont on vit, la 

fa•on dont on se reconna”t. È (AndrŽe Saint-Georges) 

En complŽment Ç  La culture ce n'est pas juste l'art, l'art c'est l'expression de l'‰me, 

mais la culture c'est aussi l'identitŽ culturelle, la langue, les mÏurs. È (Louise Poulin) 

Les lois sur le statut de lÕartiste et la dŽfinition de la culture dressent les fronti•res du 

milieu culturel. Si CM tente de dŽpasser les dŽlimitations traditionnelles, ces 

derni•res dŽfinissent grandement la dynamique du milieu culturel, habituellement 

basŽe autour de la professionnalisation de la culture. La dŽfinition de la culture 

suscite donc des rŽflexions quand au r™le de lÕorganisation citoyenne et de sa mission. 
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5.4 Les particularités territoriales 

En tant que rŽgionaliste, AndrŽe Saint-Georges est en faveur dÕune dŽcentralisation 

qui permet lÕadaptation au territoire. Affirmant que toutes les rŽgions du QuŽbec sont 

diffŽrentes, la directrice de Culture Lanaudi•re dŽnonce lÕapplication unilatŽrale 

dÕidŽes convenant ˆ la rŽalitŽ montrŽalaise. Ç La beautŽ des Conseils rŽgionaux de la 

culture, c'est qu'on a encore toute la possibilitŽ de travailler au rythme de ce que 

notre rŽgion demande. Ce n'est pas standardisŽ, et il ne faudrait pas que •a le 

devienne. È (AndrŽe Saint-Georges) 

Parce que la mŽtropole regroupe la plus grande partie du secteur culturel quŽbŽcois, 

elle suscite une mŽfiance qui peut •tre fondŽe ou non. La diffŽrence de chaque rŽgion 

renforce toutefois un besoin de gouvernance dŽcentralisŽe, pour lÕensemble du 

QuŽbec comme pour MontrŽal. 
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6 Synthèse des entrevues 

Le tableau suivant se veut une synth•se tr•s concise des propos recueillis lors des 14 

entrevues rŽalisŽes dans le cadre de cette recherche. 

Tableau 4 - Synthèse des  entrevues 

Qu’est-ce que Culture Montréal ? 

Un organisme citoyen qui a pour mission mettre la culture au cÏur du dŽveloppement de 
MontrŽal. Reconnue comme une instance, un partenaire ou un interlocuteur, lÕorganisation 
joue un r™le dÕinformateur en interprŽtant et analysant les enjeux liŽs ˆ la culture. En plus de 
faire pression sur les dŽcideurs, le groupe dÕintŽr•ts participe ˆ des projets et agit en soutien ˆ 
divers partenaires. 

Positionnement et ses parties prenantes 

Le positionnement de Culture MontrŽal consid•re une diversitŽ de parties prenantes 
reprŽsentant une pluralitŽ dÕintŽr•ts. Bien que fondŽ sur des orientations stratŽgiques bien 
dŽfinies, le discours de lÕorganisation se permet dÕŽvoluer en fonction de la conjoncture 
environnante et de ses partenariats. 

Influence et jeux de pouvoir 

Le groupe dÕintŽr•ts se situe au centre de jeux de pouvoirs qui peuvent potentiellement 
rŽsulter en son instrumentalisation. Comme rempart, lÕorganisation utilise une sŽrie de 
balises, notamment des principes et orientations prŽ dŽfinies, une action publique, une 
diversitŽ de points de vue, et la recherche de lÕintŽr•t commun au travers dÕune vision 
globale. LÕinfluence de lÕorganisation passe par une forte crŽdibilitŽ, une reprŽsentation du 
milieu culturel, un leader dÕexception, et un contexte favorable ˆ la culture. 

Les indicateurs de succès de l’organisation 

Le succ•s de lÕorganisation peut sembler difficile ˆ Žvaluer, car la nature de ses activitŽs fait 
en sorte quÕon peut rarement lui attribuer la totalitŽ dÕune rŽalisation et parce quÕune mission 
de dŽveloppement se rŽalise habituellement dans le long terme. La notoriŽtŽ de lÕorganisation 
et sa reconnaissance par des tiers, certaines rŽalisations, la satisfaction de ses objectifs et de 
ses membres, tout comme lÕintensitŽ des dŽbats sur les enjeux culturels peuvent alors para”tre 
comme de bons indicateurs de succ•s de Culture MontrŽal. 

Autre thèmes apparus 

On a attribuŽ certains facteurs de succ•s ˆ Culture MontrŽal comme son message et 
lÕexpertise qui le soutient, le travail dÕŽquipe, la reprŽsentation de membres, et sa capacitŽ ˆ 
rester branchŽ ˆ la rŽalitŽ de la culture via la prŽsence de jeunes sur le CA. Les dŽbats sur le 
professionnalisme artistique et la dŽfinition de la culture ont explicitŽ certaines fronti•res du 
milieu culturel. Certains participants ont Žgalement affirmŽ bŽnŽficier de lÕexistence de 
Culture MontrŽal, tandis que dÕautres ont fait lÕexpression du besoin dÕune gouvernance 
dŽcentralisŽe en faveur de chaque rŽgion du QuŽbec. 
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Chapitre 6 - Discussion 
Une discussion du cas de Culture MontrŽal en rŽfŽrence au cadre dÕanalyse et ˆ la 

revue de littŽrature a ŽtŽ crŽŽe afin dÕŽtoffer les sujets traitŽs par ce mŽmoire. 

1 Le cas de Culture Montréal perçu par le cadre d’analyse 

Voici trois sections qui font Žcho aux problŽmatiques du cadre dÕanalyse. 

1.1 Les parties prenantes 

Les nombreuses parties prenantes identifiŽes au chapitre prŽcŽdent peuvent •tre 

segmentŽes en trois groupes tr•s larges : les dŽcideurs, le milieu culturel, et la sociŽtŽ. 

Leurs intŽr•ts, pouvoir, proximitŽ et dŽtermination ˆ travailler avec Culture MontrŽal 

ont ŽtŽ examinŽs. 

1.1.1 Les décideurs 

RŽpartis sur les trois paliers de gouvernement, les dŽcideurs peuvent •tre des 

politiciens, des fonctionnaires, ou des institutions parapubliques liŽes au 

dŽveloppement culturel. QuÕils soient dŽdiŽs ou non ˆ la question culturelle, ils sont 

invariablement dans la mire de CM. 

Les dŽcideurs peuvent avoir diffŽrents intŽr•ts, mais qui grossi•rement se rŽsument ˆ 

prendre les bonnes dŽcisions en fonction dÕun contexte assez complexe, o• plusieurs 

joueurs tentent de les inciter ˆ aller dans des directions plus ou moins contradictoires. 

Une bonne dŽcision leur sera favorable professionnellement parce quÕen accord avec 

leurs missions respectives, et sera sensŽe globalement dans la mesure o• elle 

conviendra au plus grand nombre possible. 

Au regard de la mission de CM, leur pouvoir est grand. Ils sont les grands bailleurs de 

fonds, ont un pouvoir sur les lŽgislations en place, et donc peuvent influencer de 

mani•re concr•te les grandes orientations du dŽveloppement de MontrŽal.  

Culture MontrŽal entretient une assez bonne proximitŽ avec les dŽcideurs. De raison, 

le groupe dÕintŽr•ts est plus proche des dŽcideurs municipaux, qui sont relativement 
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faciles ˆ c™toyer dans le quotidien. CM entretient aussi des liens Žtroits avec QuŽbec, 

pour qui MontrŽal reprŽsente le plus grand foyer dÕactivitŽ culturelle. Du c™tŽ fŽdŽral, 

la proximitŽ est plus difficile pour des questions de territoire, et la question culturelle 

y est plut™t dŽlaissŽe, parce quÕen partie compŽtence provinciale, ou parce quÕelle 

nÕintŽresse simplement pas les gouvernements en place.  

Culture MontrŽal est un joueur qui ne peut •tre ignorŽ par les dŽcideurs. Si son 

pouvoir est plus important ˆ QuŽbec et MontrŽal, il est un interlocuteur et partenaire 

pour tous. Simplement, le groupe dÕintŽr•ts peut convenir ˆ leurs intŽr•ts, et cherche ˆ 

la faire, par exemple en tentant de leur fournir des informations utiles ˆ leurs prises de 

dŽcisions. CM peut •tre politiquement payant, peut •tre utile pour faire progresser les 

dossiers des fonctionnaires, et peut connecter les institutions parapubliques ˆ la rŽalitŽ 

concr•te du terrain. 

1.1.2 Le milieu culturel 

Le milieu culturel est le point de dŽpart et dÕarrivŽe de CM. LÕorganisme citoyen y 

puise ses idŽes, mais en m•me temps tente dÕinfluencer son Žvolution. 

On y retrouve des intŽr•ts Žvidemment tr•s divers, mais dÕune mani•re gŽnŽrale le 

milieu culturel pr™ne le dŽveloppement de la culture. Plus prŽcisŽment, ses membres 

sont impliquŽs dans la crŽation, la production, la diffusion, et la consommation des 

biens culturels, ou dans la dŽfense des intŽr•ts des artistes. 

Le milieu culturel a un pouvoir sur lÕŽdification de MontrŽal mŽtropole culturelle, 

parce que la vision de Culture MontrŽal lui est en grande partie destinŽe, ou du moins 

en est son acteur principal. Le groupe dÕintŽr•ts nÕaurait aucune lŽgitimitŽ ou 

pertinence de faire la promotion de sa mission sÕil nÕy avait aucune appartenance. Il 

est certain quÕune opposition face ˆ CM existe au sein de milieu culturel, et que cette 

opposition est tr•s nŽfaste pour le groupe dÕintŽr•ts. 

ƒvidemment, CM entretient un lien tr•s Žtroit avec le milieu culturel puisquÕil y est 

profondŽment ancrŽ. Ses membres, son histoire et son dŽveloppement en sont issus, 

et CM y est actif en organisant des ŽvŽnements, en y recrutant ses membres, en y 

puisant ses idŽes et en y cherchant ses appuis. On peut affirmer que le milieu culturel 



'(' "
"

"
"

contr™le CM, puisque la majoritŽ des membres de son conseil dÕadministration en 

sont issus. Toutefois, il est important de rappeler que CM ne reprŽsente pas le milieu 

culturel, mais dŽfend une vision qui lÕimplique directement. La mouvance de CM 

peut prendre des dŽcisions, utiliser des tactiques, et de tenir des positions qui peuvent 

ne pas faire lÕunanimitŽ au sein du milieu culturel, parce quÕˆ court terme ne visent 

pas nŽcessairement le soutien aux artistes, mais le dŽveloppement dÕune mŽtropole 

culturelle pour lÕensemble des citoyens. 

On trouvera peu de personnes au sein du milieu culturel qui sÕopposent ˆ la mission 

de CM, car on croit que celle-ci finira ˆ long terme par •tre bŽnŽfique pour les 

artistes. Si lÕacceptation de CM se fait grandissante, la perspective de placer le 

citoyen devant ou ˆ ŽgalitŽ avec lÕartiste peut encore choquer. Ceci sÕexplique par le 

fait que le milieu culturel milite particuli•rement en faveur de la professionnalisation 

des artistes. Si CM est favorable ˆ cette professionnalisation, sa mission est autre et 

passe par lÕacceptation citoyenne des arts et de la culture comme vecteur de 

dŽveloppement. 

1.1.3 La société 

LÕoriginalitŽ de CM est le lien que lÕorganisation entretien avec la sociŽtŽ. 

LÕorganisme citoyen cherche ˆ contribuer ˆ lÕavancement de la sociŽtŽ par la culture, 

donc tente dÕinfluencer ses multiples sph•res, tout en y recueillant des appuis pour sa 

mission. 

La sociŽtŽ cherche ˆ bŽnŽficier de tous les impacts positifs que peuvent avoir les arts 

et la culture dans son dŽveloppement. Dans un XXIe si•cle o• sa forte prŽsence 

constitue un prŽ requis, la culture peut reprŽsenter une stratŽgie de dŽveloppement en 

tant que telle. Multi impacts, elle peut contribuer ˆ diffŽrents enjeux liŽs ˆ lÕidentitŽ, 

lÕŽconomie, lÕurbanisme, le tourisme, lÕŽducation, la santŽ, lÕinclusion sociale, et 

reprŽsente un cadre de vie pour tout citoyen. 

Avec la complicitŽ des dŽcideurs et du milieu culturel, cÕest par la sociŽtŽ que se 

rŽalise le dŽveloppement de MontrŽal par la culture. La volontŽ de toutes les 

dimensions montrŽalaises dÕadhŽrer ˆ la culture comme vecteur de dŽveloppement 

finit par devenir celle des dŽcideurs et par faire le triomphe du milieu culturel.  CÕest 
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donc lÕadoption par lÕensemble des acteurs de la sociŽtŽ qui a le plus de pouvoir sur la 

rŽalisation de la mission de CM. 

Le rŽel dŽfi de lÕorganisme citoyen consiste ˆ accro”tre sa proximitŽ avec les diverses 

sph•res de la sociŽtŽ. Si le milieu des affaires, de lÕŽconomie sociale, du tourisme, de 

lÕŽducation et de lÕurbanisme ont de plus en plus de considŽrations culturelles, 

beaucoup de chemin reste ˆ faire. Les arts et la culture doivent apporter leurs 

bienfaits ˆ toute la sociŽtŽ, ce qui passe par une connaissance de ses avantages, un 

accroissement du nombre de partenariats et par des principes de dŽveloppement ayant 

la culture en son cÏur. En ce sens, CM doit continuer son travail, mais aussi 

augmenter le nombre de ses membres qui ne sont pas du milieu culturel. 

Les impacts positifs de la culture sur la sociŽtŽ peuvent sÕapparenter ˆ une 

instrumentalisation de ses avantages. Que les arguments socioŽconomiques en faveur 

de la culture soient mobilisŽs nÕenl•ve toutefois rien ˆ sa valeur intrins•que et ˆ sa 

force symbolique. En retour, MontrŽal a tout ˆ gagner en choisissant les arts et la 

culture comme orientation de dŽveloppement. 

1.2 Les clés d’influence de Culture Montréal 

LÕinfluence de Culture MontrŽal est composŽe de nombreuses facettes 

complŽmentaires, difficiles ˆ isoler, et doit donc •tre considŽrŽe comme un tout. 

1.2.1 Des communications efficaces 

LÕinfluence de CM passe en grande partie par la diffusion de son message au travers 

dÕactivitŽs de communication. Pour rejoindre ses membres, lÕopinion publique et les 

dŽcideurs, lÕorganisation dispose de ses propres canaux de diffusion12, dÕune 

considŽration certaine des mŽdias et dÕun porte-parole tr•s ŽcoutŽ dans de 

nombreuses sph•res de la sociŽtŽ.  

En plus de bŽnŽficier dÕune diffusion efficace, le message de Culture MontrŽal est en 

lui-m•me influent. Toujours formatŽ de mani•re ˆ sÕadapter ˆ lÕauditeur, il int•gre 

une foule dÕenjeux dans une vision globale qui rejoint un large Žventail de parties 

prenantes et repose sur une expertise considŽrable. 
""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
12 Évènements, site web, communiquŽs, mŽmoires, allocutions, Žditoriaux, lettres dÕinformation, etc. 



'() "
"

"
"

1.2.2 Une expertise certaine 

Une autre source de lÕinfluence de Culture MontrŽal est prŽcisŽment sa capacitŽ ˆ 

fournir un ensemble unique de connaissances. De par ses travaux de recherche 

(connaissances codifiŽes) et sa connexion ˆ une tr•s grande diversitŽ de parties 

prenantes intervenant dans la sph•re culturelle (connaissances tacites), CM devient un 

interlocuteur incontournable sur la question du dŽveloppement de la culture ˆ 

MontrŽal.  

LÕunicitŽ de son expertise ne rŽside pas en la possession de connaissances elles-

m•mes uniques, mais  dans lÕassemblage de diffŽrentes connaissances. Cette 

multitude de points de rŽfŽrence rend lÕorganisation capable de lier les grands enjeux 

de dŽveloppement culturel contemporains ˆ une connaissance tacite dŽtaillŽe de la 

rŽalitŽ montrŽalaise en tous points: Žconomique, sociale, politique, symbolique, 

institutionnelle et multisectorielle.  

1.2.3 Des personnes influentes 

Culture MontrŽal a un poids par les personnes qui lÕaniment. En plus dÕavoir une 

Žquipe reconnue pour la qualitŽ de son travail, le groupe dÕintŽr•ts est composŽ de 

membres fondateurs, dÕadministrateurs, et membres des comitŽs qui sont pour la 

plupart des personnes actives, reconnues, ou m•me des t•tes dÕaffiche du milieu 

culturel. Endossant la vision du groupe dÕintŽr•ts, ces personnes influentes 

deviennent des relayeurs dÕinformation et ambassadeurs du groupe dÕintŽr•ts dans 

leurs propres rŽseaux.  

Simon Brault comme leader ajoute Žgalement un poids tr•s important. Connu dans 

diffŽrents milieux, le prŽsident de CM est un homme charismatique, respectŽ, et dont 

lÕintŽgritŽ est reconnue. Porteur exemplaire du message de lÕorganisation aupr•s de 

tous, lÕinfluence personnelle de Simon Brault compte pour beaucoup dans la totalitŽ 

de lÕinfluence de Culture MontrŽal. 

De plus, lÕorganisation compte plus de 900 membres, qui ajoutent un pouvoir non 

nŽgligeable ˆ lÕorganisation. Gr‰ce ˆ leur diversitŽ, ils forment une image assez fid•le 
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de la rŽalitŽ montrŽalaise. Sans aspirer ˆ reprŽsenter le milieu culturel, CM propose 

un courant dÕidŽes ou une mouvance lui appartenant en totalitŽ.  

Enfin, la quantitŽ et le gabarit de la communautŽ rattachŽe ˆ Culture MontrŽal 

transforment lÕorganisation en un endroit idŽal pour sonder de nouvelles idŽes 

pouvant provenir autant des dŽcideurs, du milieu culturel ou des citoyens. 

1.2.4 Des partenaires de poids 

Le pouvoir de CM se manifeste Žgalement par association avec dÕautres 

organisations. En Žtant partenaire (Ex. MontrŽal MŽtropole Culturelle) ou mandataire 

dÕun palier de gouvernement (Ex. Agenda 21 pour la culture), CM illustre de mani•re 

directe son pouvoir dÕinfluence sur les politiques publiques.  

Dans une optique similaire, lÕassociation de lÕorganisme citoyen avec dÕautres 

partenaires comme la Chambre de Commerce ou Tourisme MontrŽal offrent des 

opportunitŽs dÕinfluencer leurs approches respectives en mati•re culturelle. 

LÕassociation de CM avec des instances impliquŽes dans le dŽveloppement culturel 

crŽŽe une proximitŽ qui se traduit en influence. 

1.2.5 Une crédibilité, pertinence et transparence 

Cette triade est formŽe dÕingrŽdients fondamentaux de lÕinfluence de Culture 

MontrŽal.  

La crŽdibilitŽ de lÕorganisation est source dÕinfluence en renfor•ant le poids de son 

discours. Culture MontrŽal dŽfend une vision int•gre qui lui vaut une attention, quÕon 

soit pour ou contre ses positions. Issue dÕune cohŽrence dans le temps et par rapport ˆ 

sa vision, la crŽdibilitŽ de CM lui octroie une libertŽ dÕappuyer certaines opinions ou 

projets pouvant •tre per•us comment controversŽs, sans que la bonne volontŽ de 

lÕorganisation soit nŽcessairement remise en question. 

En sÕassurant de toujours contribuer de mani•re pertinente aux dŽbats, les prises de 

position de Culture MontrŽal sont attendues, parce quÕelles am•nent un Žclairage 

nouveau sur les enjeux en prŽsence. La pertinence de son intervention fait en sorte de 

ne pas essouffler son influence, ou lÕattention quÕon lui accorde. 
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La transparence des activitŽs de Culture MontrŽal quant ˆ elle porte ses dŽbats sur la 

place publique. Ceci am•ne une dynamique totalement diffŽrente, qui notamment 

accro”t la pression sur les dŽcideurs, tout en leur imposant une certaine obligation de 

rŽponse et imputabilitŽ. 

1.2.6 Une vision qui porte 

DÕune certaine mani•re, la vision proposŽe par CM est elle-m•me influente. Sa 

transversalitŽ ˆ lÕintŽrieur du milieu culturel et son ancrage ˆ lÕextŽrieur de celui-ci 

propose une voie de dŽveloppement particuli•rement pragmatique, parce quÕelle 

consid•re dans sa vision les rŽalitŽs plurielles de son environnement. 

Si la perspective de placer la finalitŽ de MontrŽal avant les moyens pour y parvenir 

peut paraitre plut™t subtile, elle a le mŽrite de faire vivre une vision claire qui facilite 

lÕargumentaire et recueille les appuis. Car lÕobjectif explicitement dŽfini est 

rassembleur et permet dÕŽviter certaines dissensions au nom dÕune vision qui fait 

pratiquement consensus, celle de MontrŽal mŽtropole culturelle.  

Plut™t que de faire des demandes spŽcifiques pour les intŽr•ts de ses membres ou 

pour le milieu culturel dans son ensemble, le groupe dÕintŽr•ts  revendique dans une 

logique de contribution ˆ la concrŽtisation dÕun projet de sociŽtŽ auquel il est difficile 

de sÕopposer. Si la nature des revendications peut parfois •tre la m•me, elle est 

sensiblement diffŽrente lorsque faite au nom du bien commun, de mani•re ˆ faire 

profiter lÕensemble des parties prenantes, des citoyens aux commer•ants en passant 

par le milieu culturel et ses artistes. En dÕautres mots, Culture MontrŽal cherche ˆ 

illustrer la voie vers la rŽalisation dÕun projet commun plut™t que de revendiquer pour 

des intŽr•ts particuliers. CÕest prŽcisŽment dans cette nuance que rŽside la capacitŽ ˆ 

rŽunir la sympathie dÕune foule de joueurs, qui se traduit en une influence accrue 

pour lÕorganisation. 

Il est Žgalement important de mentionner que les idŽes promues par Culture MontrŽal 

font partie dÕune philosophie de dŽveloppement qui est particuli•rement en vogue ˆ 

lÕ•re de lÕŽconomie crŽative. Bien de son temps, la vague que surfe Culture MontrŽal 

vient certainement accroitre son impact. 
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1.3 L’évaluation du succès de son influence 

LÕŽvaluation du succ•s de lÕinfluence de CM est importante, car elle constitue un 

retour qui influence lÕŽlaboration de sa position stratŽgique. 

La notoriŽtŽ de lÕorganisation aupr•s dÕune foule dÕintervenants, la reprise de ses 

contenus par des tiers, sa prŽsence mŽdiatique, tout comme lÕadhŽsion et la 

participation ˆ CM de membres issus de lÕextŽrieur du milieu culturel constituent les 

indicateurs principaux de lÕimpact de lÕorganisation citoyenne sur la sociŽtŽ. 

Ë lÕintŽrieur du milieu culturel, cÕest la capacitŽ de mobilisation des membres et de 

candidats au CA, la vitalitŽ de lÕanimation et de lÕinformation sur les enjeux, et la 

satisfaction des objectifs internes que CM peut Žvaluer son succ•s. 

Toutefois, cÕest lorsque CM est capable de transformer sa vision en rŽalisations 

concr•tes que lÕorganisation dŽmontre le plus le succ•s de ses actions. M•me si ces 

avancŽes ne sont pas uniquement attribuables ˆ CM, les augmentations de budgets 

dans le secteur des arts, lÕadoption de politiques publiques, la crŽation dÕŽv•nements, 

lÕannonce de programmes de soutien aux arts, la rŽalisation de projets de 

dŽveloppement et dÕinfrastructures sont des expressions tangibles du cheminement de 

CM vers la rŽalisation de sa mission. 

Bien quÕŽgalement liŽe au milieu culturel et ˆ la sociŽtŽ en gŽnŽral, la rŽalisation de 

ces projets passe nŽcessairement par les dŽcideurs ayant un pouvoir direct sur le 

dŽveloppement de MontrŽal.  

1.4 La gestion de la position stratégique de Culture Montréal dans son 

contexte d’action 

Une rŽponse plus explicite ˆ la question de recherche est ici dŽveloppŽe ˆ partir de 

lÕensemble des ŽlŽments prŽcŽdemment abordŽs.  

Comme nous lÕavons vu, la position stratŽgique de CM est fondamentalement liŽe ˆ 

ses parties prenantes. Le groupe dÕintŽr•ts a ŽtŽ fondŽ pour faire la promotion dÕune 

vision du dŽveloppement de la ville. Sa mission prŽvoit donc par dŽfaut agir sur les 

parties prenantes impliquŽes dans lÕavancement de la culture ˆ MontrŽal. Mouvement 
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citoyen, Culture MontrŽal ne dispose pas dÕun pouvoir lŽgal de dŽcision ou de 

reprŽsentation. LÕorganisation est alors dŽpendante de ses parties prenantes pour 

assurer la concrŽtisation de sa vision.  

1.4.1 Une position construite en fonction des parties prenantes 

Comme le facteur de succ•s le plus observable ˆ court terme consiste en des 

rŽalisations liŽes aux dŽcideurs, il nÕest pas surprenant que CM cherche ˆ construire 

sa position stratŽgique afin de les influencer.  

Ceci signifie que lÕorganisation citoyenne doit •tre utile aux dŽcideurs. Par exemple, 

CM doit •tre en mesure de guider le travail des fonctionnaires afin que leurs 

programmes refl•tent la rŽalitŽ du terrain, dÕorienter les politiciens afin quÕils 

adoptent des positions politiquement payantes en regard de la question culturelle, et 

doit pouvoir fournir les arguments pour une lŽgitimation externe des actions 

culturelles des diffŽrentes instances dŽjˆ actives dans le dŽveloppement culturel.  

De lÕautre c™tŽ, CM marchera main dans la main avec les dŽcideurs, nŽgociera des 

compromis, et acceptera m•me dÕ•tre instrumentalisŽ par eux sÕils servent de mani•re 

tangible les intŽr•ts de sa vision, qui par ailleurs peuvent sÕaccorder tout ˆ fait. Cette 

relation doit •tre un jeu o• tout le monde gagne. 

Toutefois, Culture MontrŽal a bien compris que si le succ•s de sa mission passe par 

des rŽalisations liŽes aux dŽcideurs, il passe donc Žgalement par un ancrage profond 

dans le milieu culturel et lÕadhŽsion de la sociŽtŽ ˆ son projet.  

Pour servir dÕinterlocuteur aux dŽcideurs, le groupe dÕintŽr•ts doit reprŽsenter le 

courant de pensŽes ˆ suivre sur la question culturelle. Ceci implique que CM ait une 

certaine reconnaissance du milieu, quÕelle se montre capable dÕy animer des dŽbats, 

et quÕelle dŽmontre une vitalitŽ exemplaire observable dans ses communications, son 

nombre de membres et son conseil dÕadministration. CM doit aussi •tre capable  de se 

dŽmarquer en fournissant un bagage de connaissances unique et dÕune vision globale.  

LÕinfluence de CM sera grandissante en tous points de vue si lÕorganisation citoyenne 

sait rŽunir des appuis ˆ lÕextŽrieur du milieu culturel. Non seulement les autres 

secteurs peuvent et doivent contribuer directement au dŽveloppement MontrŽal 
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mŽtropole culturelle, mais lÕadhŽsion citoyenne ˆ la cause de la culture valide la 

pertinence de la mission de lÕorganisation, tant aux yeux du milieu culturel que des 

dŽcideurs. 

De plus, comme lÕinfluence de lÕorganisation ne repose pas sur des pouvoirs rigides, 

le groupe dÕintŽr•ts doit avoir une solide crŽdibilitŽ, une pertinence et une cohŽrence 

ˆ toute Žpreuve, en plus dÕavoir une bonne rŽputation et de faire preuve de bonne 

volontŽ. 

En somme, les dŽcideurs consid•reront Culture MontrŽal sÕil est en mesure de leur 

fournir une vision globale, cohŽrente et sensŽe, entŽrinŽe par le milieu culturel et une 

diversitŽ dÕautres secteurs de la sociŽtŽ. LÕadhŽsion gŽnŽrale ˆ la mission constitue le 

meilleur argument pour convaincre les dŽcideurs, cÕest pourquoi les positions de 

Culture MontrŽal doivent intŽgrer lÕensemble des intŽr•ts des parties prenantes liŽes 

au dŽveloppement de la culture ˆ MontrŽal. 

1.4.2 Une position évolutive inscrite dans une idéologie à long terme 

La position stratŽgique de Culture MontrŽal peut •tre conceptualisŽe en deux niveaux. 

Un niveau global et idŽologique, dŽfinit sur un horizon ˆ moyen et long terme qui 

cherche le consensus ˆ travers des principes gŽnŽraux. Un niveau concret sÕajustant 

dans le court terme, qui tient des positions rŽsultantes dÕun calcul des intŽr•ts en 

prŽsence, en accord avec le niveau supŽrieur. 

Soumise ˆ lÕactualitŽ, aux projets en cours, aux changements politiques et aux 

mutations du secteur culturel, la position stratŽgique de Culture MontrŽal doit se 

rŽinventer constamment afin dÕassurer une adŽquation entre sa mission et la multitude 

dÕintŽr•ts des parties prenantes du dŽveloppement culturel. 

Comme lÕorganisation cherche ˆ avoir des impacts tangibles, elle est condamnŽe ˆ se 

prononcer ou ˆ proposer des avenues qui ne peuvent pas toujours plaire ˆ la diversitŽ 

des intŽr•ts de ses parties prenantes. CM est balancŽe par les jeux de pouvoir o• elle 

doit tant™t satisfaire les intŽr•ts des uns, tant™t satisfaire les intŽr•ts des autres, et 

tant™t exprimer son dŽsaccord. 
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Les positions concr•tes de CM sont possibles parce quÕelles sÕinscrivent dans des 

orientations stratŽgiques bien dŽfinies qui lui laissent une marge de manÏuvre. De 

plus, les positions de CM doivent reposer sur des principes gŽnŽraux qui recherchent 

un consensus, pour balancer ses positions contextuelles qui ne peuvent satisfaire 

lÕensemble des intŽr•ts. 

2 Le cas de Culture Montréal en référence à la littérature 

Cette discussion tente de situer le mod•le de Culture MontrŽal par rapport aux th•mes 

explorŽs dans la revue de littŽrature. 

2.1 Le groupe d’intérêts 

Culture MontrŽal correspond tout ˆ fait aux dŽfinitions dÕun groupe dÕintŽr•ts telles 

que proposŽes dans la section trois de la revue de littŽrature. 

2.1.1 Un groupe d’intérêts qui contribue à la gouvernance 

Les activitŽs de CM correspondent tout ˆ fait ˆ la dŽfinition dÕƒric Montpetit  sur les 

groupes dÕintŽr•ts. LÕorganisation citoyenne souhaite agir sur la gouvernance de la 

culture ˆ MontrŽal, tout en restant ˆ lÕextŽrieur de lÕappareil de lÕƒtat. CM propose 

une foule dÕactivitŽs, notamment la fourniture de services ˆ ses membres, des prises 

de positions et campagnes publiques dÕinformation. 

Selon la typologie proposŽe par Montpetit (2002), Culture MontrŽal correspond au 

type Ç gouvernance È. DÕabord, la forme de sa communication avec lÕƒtat ne se 

rŽsume pas ˆ une simple transmission de demandes. Si lÕorganisme peut certes 

revendiquer, il met son expertise au service des dŽcideurs afin de les guider vers ce 

qui convient le mieux ˆ la rŽalitŽ des arts et de la culture ˆ MontrŽal. La vision 

globale de CM, sa connaissance des enjeux culturels contemporains jointe avec une 

connaissance tacite de la rŽalitŽ montrŽalaise, un rŽseau intŽrieur et extŽrieur au 

milieu culturel, ainsi quÕune certaine crŽdibilitŽ lui permet de fournir des 

connaissances utiles aux dŽcideurs, quÕils pourraient difficilement obtenir autrement. 

La capacitŽ unique de CM ˆ fournir une connaissance utile est dÕailleurs reconnue par 

les dŽcideurs puisque lÕorganisme est partenaire du plan dÕaction MontrŽal MŽtropole 
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Culturelle; il a eu une influence sur la politique culturelle de MontrŽal; le Minist•re 

de la Culture lÕa mandatŽ de faire les consultations montrŽalaises autour du projet de 

lÕAgenda21 pour la culture; les politiciens lÕutilisent pour effectuer des coups de 

sonde, etc.  

Un autre axe de la typologie de Montpetit est la portŽe de la communication, qui peut 

•tre globale ou spŽcifique. DÕemblŽe, la portŽe de la communication de CM peut •tre 

considŽrŽe comme globale, car elle sÕeffectue en grande transparence sur la place 

publique. De plus, lÕorganisation citoyenne ne dŽfend pas lÕintŽr•t de ses membres, 

mais propose la rŽalisation dÕune vision dÕune mŽtropole culturelle qui touche la 

totalitŽ de ses citoyens. Cette vision dÕensemble, qui place le citoyen et son 

environnement en son centre et dŽpasse les fronti•res du milieu culturel am•ne CM ˆ 

sÕexprimer de mani•re ˆ couvrir la globalitŽ des enjeux liŽs ˆ sa mission.  

LÕessence de sa vision, son caract•re citoyen, tout comme sa capacitŽ ˆ faire avancer 

les dŽbats autour de la culture place Culture MontrŽal dans la catŽgorie des groupes 

dÕintŽr•ts pouvant servir le bien commun.  

2.1.2 Un espace entre le micro et le macro 

Culture MontrŽal correspond Žgalement ˆ la dŽfinition du groupe dÕintŽr•ts proposŽe 

par Michel Cartier (2002). Regroupement citoyen, lÕorganisation a ses leaders, elle 

encourage la participation de ses membres ˆ son projet, les consulte de mani•re 

formelle ou informelle, et peut agir comme organe de concertation pour des 

partenaires externes ou pour les projets dans lesquels elle est impliquŽe. CM est 

Žgalement une interface entre le citoyen et lÕƒtat puisquÕelle est constituŽe de 

membres civils qui veulent faire pression sur les dŽcideurs pour influencer le 

dŽveloppement de la ville. EntitŽ dynamique et Žvolutive, la mouvance de CM est un 

lieu de discussions, de rencontres et de maillages qui recherche le consensus et 

lÕadoption de valeurs communes afin de permettre au dŽveloppement culturel de la 

mŽtropole de rŽaliser pleinement son potentiel. 

En rŽfŽrence aux paliers de Cartier entre lÕindividu et la sociŽtŽ, CM se situe au 

second niveau. LÕorganisation nÕest plus un regroupement informel o• priment les 

relations interpersonnelles, mais une entitŽ formelle dÕengagement et dÕaction pour le 
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citoyen. Base de lÕimplication politique, CM vise ˆ influencer les dŽcideurs qui se 

situent au niveau supŽrieur. Ë la fois permŽable ˆ tous ceux qui sÕintŽressent au 

dŽveloppement de la culture et aux contraintes des dŽcideurs, CM reprŽsente un 

espace tampon entre les niveaux micro et macro. Cette position de groupe 

intermŽdiaire rappelle le concept de middleground qui sera discutŽ subsŽquemment. 

2.2 Le centre d’expertises 

Une caractŽristique importante de Culture MontrŽal rŽside en sa capacitŽ ˆ recueillir 

plusieurs types de connaissances et ˆ en faire la diffusion. Les concepts de 

connaissance explorŽs dans la revue de littŽrature sont ˆ nouveau ŽvoquŽs afin de 

crŽer des parall•les. 

2.2.1 Une diversité de connaissances 

Culture MontrŽal a une certaine capacitŽ de recherche qui lui donne acc•s aux 

connaissances codifiŽes touchant  ̂sa pratique. Sa permanence compte une analyste-

recherchiste et la directrice de lÕorganisation est considŽrŽe comme bien au fait des 

tendances du dŽveloppement culturel. Le prŽsident de Culture MontrŽal a aussi un 

intŽr•t pour la recherche, qui est notamment observable dans le nombre de rŽfŽrences 

quÕil a utilisŽ pour Žcrire son propre essai sur le dŽveloppement culturel. Avec en plus 

une structure qui favorise la participation des membres, notamment via des comitŽs 

de rŽflexion thŽmatiques, Culture MontrŽal est une organisation en mesure de bien 

comprendre quelles sont les grandes tendances du dŽveloppement culturel et les 

raisons de leurs existences. 

Culture MontrŽal a ŽtŽ fondŽ sur une structure qui vise ˆ maximiser sa capacitŽ ˆ 

recueillir des connaissances tacites. LÕorganisation compte 21 personnes sur son 

conseil dÕadministration, six comitŽs thŽmatiques, et favorise lÕexpression de ses 

membres au travers de nombreux Žv•nements et dÕune vie dŽmocratique animŽe. 

LÕorganisation sÕest crŽŽ un rŽseau important au fil des dossiers dans lesquels elle 

sÕest impliquŽe, et via les nombreux partenariats effectuŽs avec des parties prenantes 

de tous les secteurs. La qualitŽ et la nature du contact que Culture MontrŽal entretien 

avec un si grand nombre dÕintervenants lui permettent de conna”tre les personnes clŽs 
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du dŽveloppement culturel et  dÕavoir une connaissance fine de la mani•re dont il est 

constituŽ sur le terrain.  

Les types de savoir de Culture MontrŽal, ainsi que la nature de sa mission lui 

permettent de produire ce que Asheim, Coenen et Vang (2007) nomment la 

connaissance symbolique. La position non partisane de Culture MontrŽal, qui ne 

reprŽsente pas les intŽr•ts dÕun secteur en particulier, qui nÕest pas une instance 

gouvernementale, et qui ne dispose pas dÕun pouvoir officiel, reprŽsente un terrain 

neutre capable de faire vivre une vision symbolique, pure au sens o• elle nÕest pas ˆ 

la solde dÕintŽr•ts particuliers. 

Ainsi, MontrŽal mŽtropole culturelle nÕa pas la m•me signification lorsque demandŽe 

par un regroupement de la sociŽtŽ civile que par des fonctionnaires ou politiciens. 

LÕattention mŽdiatique y est autre, les motivations sont per•ues diffŽremment, et 

lÕadhŽsion de la communautŽ y est plus profonde. De par lÕintŽgritŽ de sa position 

citoyenne, CM est capable de faire vivre une vision symbolique, qui sera plus 

facilement rŽappropriŽe par les citoyens.  

2.2.2 Une unité géographique propice à la circulation de l’information 

Cette propension ˆ accumuler une diversitŽ de connaissances et ˆ faire vivre une 

vision repose sur la nature non partisane de Culture MontrŽal, mais aussi sur la 

territorialitŽ limitŽe de ses activitŽs. Si la capacitŽ de recherche et le rŽseau de CM lui 

permettent de se tenir au courant des buzz internationaux sur le dŽveloppement 

culturel, la ville comme terrain de jeu lui permet de recueillir les rumeurs, les 

tendances et les impressions locales. Le terrain gŽographique limitŽ facilite les 

rencontres face ˆ face, tout comme la connaissance dŽtaillŽe des rŽpercussions des 

grands enjeux.  

Selon la thŽorie de Cohendet, Grandadam, et Simon (2010), Culture MontrŽal peut 

•tre comparŽ ˆ une sorte de middleground.  

Par la nature des dossiers qui lÕoccupent, Culture MontrŽal est en contact avec des 

artistes, organisations,  tendances artistiques, et voies de dŽveloppement qui ne sont 

pas encore reconnues par les instances officielles et les dŽcideurs. Parce que CM nÕest 
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pas confinŽe ˆ un secteur prŽcis, ne reprŽsente pas un type de personne en particulier, 

et est en mesure dÕentretenir un lien de proximitŽ avec ce c™tŽ underground, elle est 

capable de fournir une lecture du terrain plus juste aux les instances officielles, qui 

peinent ˆ sortir de la rigiditŽ de leur cadre habituel. 

Dans lÕautre sens, CM est capable de transmettre les messages et opportunitŽs venant 

de lÕupperground vers les artistes et organisations qui ne sont pas encore pleinement 

organisŽs. La capacitŽ de soutien et son r™le conseil parviennent ˆ les aiguiller 

adŽquatement vers les programmes, opportunitŽs et type dÕactivitŽs qui sont favorisŽs 

par les instances officielles. 

La proximitŽ des instances officielles et de la base du milieu culturel place CM dans 

une position dÕintermŽdiaire. LÕorganisme citoyen est un point de rencontre pour tous 

les intervenants du dŽveloppement culturel montrŽalais, quÕils soient formels ou non. 

Plus que de simplement faire circuler les informations de part et dÕautre, CM est 

capable de les dŽcoder et les traduire en messages comprŽhensibles de tous. 

LÕorganisation citoyenne charge de signification les besoins et tendances Žmergeants 

des parties prenantes de la sph•re culturelle montrŽalaise, assurant un dialogue dans 

une langue commune. 

2.3 Un outil à la gouvernance 

Culture MontrŽal est un groupe dÕintŽr•ts qui contribue ˆ la gouvernance du secteur 

culturel montrŽalais dans lÕoptique de favoriser son dŽveloppement. Il est possible de 

lier le cas de cette organisation ˆ certains concepts sur gouvernance du milieu 

culturel. 

2.3.1 Une contribution à une gouvernance flexible et décentralisée 

Comme CM nÕa pas de pouvoir de dŽcision, on ne peut la considŽrer comme un palier 

de gouvernance traditionnel. Toutefois, lÕorganisme citoyen convient ˆ lÕesprit dÕun 

syst•me de gouvernance de la culture en rŽseau, tel que dŽcrit par Cliche, Mitchell et 

Wiesand (2002).  
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Dans une Žpoque o• lÕŽclatement des parties prenantes du dŽveloppement culturel 

rend impossible un seul foyer de dŽcision, une organisation comme CM trouve une 

lŽgitimitŽ de contribuer ˆ sa gouvernance. 

Lieu o• se rencontrent citoyens, acteurs culturels publics, privŽs, et non lucratifs ainsi 

que des reprŽsentants de dÕautres secteurs influen•ant le dŽveloppement culturel, CM 

est un terrain propice pour rŽinventer les fa•ons de collaborer ˆ lÕ•re de la 

dŽcentralisation. Sa flexibilitŽ la rend capable de capable de suivre les mutations de 

son environnement pour proposer une vision de dŽveloppement contextuelle, 

intŽgrant les diffŽrents intŽr•ts des partenaires du dŽveloppement de la culture ˆ 

MontrŽal. 

2.3.2 Une appropriation qui favorise la mise en œuvre 

En plus de fournir une comprŽhension de la complexitŽ des interactions du milieu 

culturel qui oriente les prises de dŽcisions, CM favorise leur mise en Ïuvre. 

La discussion des avenues de dŽveloppement au sein dÕune organisation comme CM 

permet leur appropriation par les parties prenantes de la culture. En contraste avec les 

idŽes qui viennent dÕen haut, les idŽes dŽbattues au sein de CM ont une plus grande 

lŽgitimitŽ, et peuvent •tre mieux adaptŽes et comprises. Une plus grande adŽquation 

et appropriation de la part des acteurs du milieu culturel favorisent la mise en chantier 

des nouvelles avenues de dŽveloppement. 

Une certaine appropriation de lÕorientation du dŽveloppement culturel par la 

mouvance de CM est donc favorable aux dŽcideurs. Avec les positions qui en 

Žmanent, ils disposent de lÕinformation suffisante pour prendre des dŽcisions 

ŽclairŽes et rŽalisables. Le travail de concertation rŽalisŽ au sein de CM fait Žmerger 

des positions ayant dŽjˆ fait lÕobjet de dŽbats, ce qui peut aussi faciliter certaines 

Žtapes de consultation publique. 

2.3.3 Une effervescence bénéfique 

LÕanimation de la sociŽtŽ civile sur la question culturelle renforce la pertinence des 

institutions Žtatiques dŽjˆ impliquŽes dans le dŽveloppement culturel en prouvant que 

cette question est dÕimportance pour la sociŽtŽ. 
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En plus dÕavoir un interlocuteur qui permet de travailler plus Žtroitement avec la 

rŽalitŽ du milieu, CM fournit aux Conseils des arts, ˆ la Direction de la culture de la 

ville, SODEC et autres institutions parapubliques une argumentation citoyenne qui 

globalement leur est favorable, leur permettant de mieux se positionner ˆ lÕintŽrieur 

de lÕappareil Žtatique.  

DÕune mani•re globale, lÕappui et lÕapport de CM aux dossiers et aux orientations du 

dŽveloppement culturel reprŽsentent un outil de gouvernance utile. 

2.4 Une réponse à des enjeux contemporains 

2.4.1 Une légitimité accrue 

Si lÕappropriation de la culture par un groupe restreint et son incapacitŽ ˆ contribuer 

aux grands enjeux contemporains reprŽsentent des menaces pour le dŽveloppement 

culturel (Teillet 2009), la plateforme de CM contribue ˆ lui donner une lŽgitimitŽ 

nouvelle. 

La volontŽ de lÕorganisation citoyenne de vouloir sortir le milieu culturel dÕune 

position uniquement fondŽe sur la revendication pour viser une contribution au 

dŽveloppement de la sociŽtŽ reprŽsente un changement qui nÕest pas sans 

consŽquence. Il remet la culture en contexte et prouve que son apport ˆ la sociŽtŽ est 

multiple et bŽnŽfique pour tous. De plus, la rŽappropriation citoyenne des arts et de la 

culture via lÕorganisation citoyenne propulse MontrŽal dans le Ç tournant culturel È 

contemporain, o• les arts sont lÕobjet de considŽrations multiples. 

2.4.2 Un lieu qui considère l’élargissement de la culture 

Ë lÕŽpoque o• les parties prenantes de la culture changent et o• sa dŽfinition tend ˆ 

sÕŽlargir, la vision ouverte de Culture MontrŽal rend possible certaines adaptations. 

Elle rŽpond ˆ une rŽalitŽ o• la culture et ses acteurs ne correspondent plus 

nŽcessairement aux dŽfinitions proposŽes par lÕƒtat, ses institutions, ou les 

associations professionnelles. Au travers de la diversitŽ de son implication, CM prend 

acte de ces changements et reprŽsente une organisation capable de convier les 

nouveaux acteurs du dŽveloppement culturel ˆ la discussion. 
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Culture MontrŽal contribue ˆ lÕextension du dŽveloppement culturel au delˆ de ses 

fronti•res traditionnelles, en cohŽrence avec lÕŽvolution contemporaine. 

LÕorganisation citoyenne peut donc reprŽsenter une porte vers lÕacceptation des 

nouveaux joueurs du dŽveloppement culturel par les instances officielles. 

2.4.3 Un atout pour le développement de Montréal 

En faisant la promotion de la culture comme moteur de dŽveloppement de la ville, 

CM contribue ˆ placer MontrŽal sur la carte des mŽtropoles internationales.  

En plus des bienfaits directs de la culture, son effervescence peut avoir des 

rŽpercussions importantes sur lÕav•nement des industries culturelles ˆ MontrŽal. Ë 

lÕ•re de lÕŽconomie crŽative, la mŽtropole culturelle ne peut quÕ•tre bŽnŽfique pour 

MontrŽal. 

 

  



''% "
"

"
"

Chapitre 7 - Conclusion 

1 Des objectifs atteints 

Ce travail de recherche sÕest intŽressŽ ˆ comprendre comment un groupe dÕintŽr•ts de 

la sociŽtŽ civile g•re sa position stratŽgique afin de rŽaliser sa mission dÕinfluence sur 

le dŽveloppement culturel. Plus prŽcisŽment ont ŽtŽ observŽs la relation que le groupe 

dÕintŽr•ts entretient avec ses parties prenantes pour lÕŽlaboration de sa position 

stratŽgique, ses mŽcanismes dÕinfluence, et les crit•res dÕautoŽvaluation du succ•s de 

son action. 

Une revue de la littŽrature a ŽtŽ effectuŽe afin de disposer des connaissances actuelles 

sur le sujet, suivi par un cadre dÕanalyse qui a permis de dŽlimiter des param•tres 

prŽcis ˆ Žtudier. Culture MontrŽal a ŽtŽ le cas sŽlectionnŽ, car ce groupe dÕintŽr•ts 

rŽpond aux crit•res afin de rŽaliser ce mŽmoire, en plus de reprŽsenter un mod•le 

particulier dÕorganisation qui est peu documentŽ. 

La prŽsente recherche sÕest avŽrŽe concluante, car elle a permis dÕexpliquer et 

analyser lÕinfluence dÕun contexte sur la position stratŽgique du groupe dÕintŽr•ts 

Culture MontrŽal. 

2 Des apprentissages 

DÕabord, ce mŽmoire a permis dÕen apprendre davantage sur ce quÕest rŽellement 

Culture MontrŽal. Groupe dÕintŽr•ts faisant la promotion du dŽveloppement de 

MontrŽal par la culture, CM entretient une relation particuli•re avec ses membres, 

entre autres parce que ceux-ci peuvent •tre de simples citoyens qui adh•rent ˆ sa 

mission. De plus, lÕorganisation nÕest pas engagŽe dans la dŽfense des intŽr•ts de ses 

membres de mani•re directe, mais fait plut™t la promotion dÕune idŽologie de 

dŽveloppement qui pourrait toutefois leur •tre profitable ˆ long terme. 

Reconnue comme une instance, un partenaire ou un interlocuteur, lÕorganisation 

citoyenne joue un r™le dÕinformateur en interprŽtant et en analysant les enjeux liŽs ˆ 
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la culture. En intŽgrant lÕensemble des secteurs du milieu culturel dans sa vision et en 

reconnaissant la pertinence de lÕimplication dÕune diversitŽ de sph•res de la sociŽtŽ 

dans le dŽveloppement culturel, CM dispose dÕune expertise couvrant lÕensemble de 

la question culturelle. Cette connaissance globale permet ˆ lÕorganisation de fournir 

une lecture compl•te des enjeux du dŽveloppement culturel qui est interprŽtable par 

lÕensemble de ses parties prenantes 

Cette recherche a Žgalement permis dÕidentifier les parties prenantes de 

lÕorganisation, conceptualisŽes en trois groupes. DÕabord les dŽcideurs, qui acceptent 

de travailler avec culture MontrŽal dans la mesure o• le groupe dÕintŽr•ts leur est 

utile. Ensuite, le milieu culturel qui quant ˆ lui dŽsire profiter de mani•re directe des 

rŽpercussions positives de lÕŽlaboration dÕune mŽtropole culturelle. Enfin, la sociŽtŽ 

et ses nombreuses sph•res qui cherchent ˆ intŽgrer les arts et de la culture dans leur 

cadre de vie, ou dŽsirent bŽnŽficier des avantages directs quÕils peuvent procurer ˆ  

leurs secteurs respectifs. 

Cette recherche a aussi permis dÕidentifier une sŽrie de clŽs dÕinfluence qui agissent 

comme un tout. La diffusion du message au travers des activitŽs de communication 

contribue ˆ lÕinfluence de CM. Toutefois, le message lui-m•me a un impact, car il 

int•gre une foule dÕenjeux globaux dans un format accessible. LÕexpertise unique de 

CM, composŽe dÕune connaissance des grands enjeux culturels couplŽe ˆ une 

connaissance tacite de la rŽalitŽ MontrŽal impose CM comme un incontournable sur 

la question culturelle. Le facteur humain est aussi dŽterminant pour Culture MontrŽal. 

La permanence, les comitŽs, les membres, les administrateurs, et bien sžr le prŽsident 

agissent comme des ambassadeurs, alimentent lÕorganisation, et constituent une 

reprŽsentation du milieu culturel qui lui est utile. LÕassociation avec divers 

partenaires, quÕils soient gouvernementaux, internes ou externes au milieu culturel, 

fournit ˆ CM la possibilitŽ de les influencer directement. La crŽdibilitŽ est  aussi une 

composante fondamentale qui dŽtermine le pouvoir de lÕorganisation en ajoutant un 

poids ˆ son opinion. En agissant en transparence et en pertinence, CM conserve sa 

crŽdibilitŽ et peut se permettre une certaine libertŽ dans ses prises de position. Enfin, 

la vision de lÕorganisation est elle-m•me influente, car elle place sa perspective sur la 
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finalitŽ de MontrŽal. LÕobjectif est rassembleur parce quÕil se dŽfinit comme un projet 

de sociŽtŽ qui sÕadresse ˆ tous. 

Un autre apprentissage de cette recherche concerne la position stratŽgique de Culture 

MontrŽal, qui est con•ue en considŽration de la diversitŽ de ses parties prenantes 

selon la conjoncture environnante et lÕidŽologie de sa mission. Le groupe dÕintŽr•ts 

g•re dÕabord sa position en cherchant le consensus au travers de principes gŽnŽraux 

stables et des orientations stratŽgiques dŽfinies sur trois ans. Ces guides lui laissent 

ensuite une marge de manÏuvre afin que lÕorganisation puisse tenir des positions 

circonstancielles, adaptŽes aux forces en prŽsence, mais qui ne peuvent satisfaire 

lÕensemble des intŽr•ts. 

Il est certain que Culture MontrŽal cherche ˆ faire pression sur les dŽcideurs afin 

dÕassister ˆ des rŽalisations ou annonces concordant avec sa mission. Toutefois, CM a 

bien compris que son influence sur les dŽcideurs passe par un ancrage profond au 

milieu culturel, qui est ˆ la fois son point de dŽpart et dÕarrivŽe. De plus, lÕinclusion 

dÕune diversitŽ dÕacteurs de la sociŽtŽ dans la vision de Culture MontrŽal augmente 

son influence car rien nÕest plus convainquant que lÕadhŽsion gŽnŽrale ˆ son projet de 

sociŽtŽ. En somme, la position stratŽgique de Culture MontrŽal est gagnante lors 

quÕelle rallie le plus grand nombre de parties prenantes. 

La rŽfŽrence ˆ la littŽrature a Žgalement permis de tirer certains constats. Culture 

MontrŽal reprŽsente un mod•le de groupe dÕintŽr•ts compatible avec le bien commun. 

De par la nature de ses membres et sa relation avec leurs intŽr•ts, CM reprŽsente un 

lieu dÕengagement, dÕaction et de reprŽsentation qui en fait une interface entre le 

citoyen et les diffŽrents paliers de gouvernement. PermŽable aux citoyens qui 

sÕintŽressent au dŽveloppement de la culture et aux rŽalitŽs des dŽcideurs, 

lÕorganisation reprŽsente un espace tampon entre les niveaux micro et macro de notre 

sociŽtŽ. 

De plus, dans un contexte o• le nombre de parties prenantes du dŽveloppement 

culturel sÕaccroit, CM constitue un outil de gouvernance flexible. Sa structure et sa 

nature font en sorte que lÕorganisme citoyen est capable de rŽunir une diversitŽ 

dÕacteurs qui nÕont habituellement pas de lieu commun, favorisant une Žmergence de 
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propositions et dÕidŽes nouvelles. Ces avenues de dŽveloppement sont toujours 

rŽalistes parce que dŽveloppŽes par les acteurs du dŽveloppement dans une optique de 

mise en Ïuvre. 

Finalement, Culture MontrŽal est une organisation qui donne une lŽgitimitŽ 

renouvelŽe au dŽveloppement culturel en favorisant sa rŽappropriation citoyenne, et 

en lui permettant de contribuer ˆ une foule dÕenjeux de dŽveloppement 

contemporains. 

3 Les limites de la recherche 

Comme toute recherche, ce mŽmoire comporte des limites qui mŽritent dÕ•tre 

soulignŽes. Tout dÕabord, lÕŽtude de cas unique ne permet pas de mettre celui-ci en 

perspective avec dÕautres exemples. La comparaison dŽtaillŽe de Culture MontrŽal ˆ 

dÕautres organisations aurait permis de mieux identifier ses similitudes et diffŽrences.  

La mŽthode principalement qualitative aurait pu •tre renforcŽe par davantage 

dÕanalyse documentaire. Une quantitŽ plus importante de documents internes, 

dÕarticles de journaux ou autres aurait pu confirmer ou dŽtailler les affirmations des 

informants.  

Le choix de ceux-ci et le nombre limitŽ dÕentrevues (14) a peut-•tre limitŽ la diversitŽ 

de points de vue au sujet de Culture MontrŽal. Plusieurs personnes contactŽes pour 

participer ˆ la recherche nÕont offert aucune rŽponse, tandis que certains ont refusŽ 

par manque de temps ou par conflit dÕintŽr•ts.  

Les donnŽes recueillies sont tr•s contextuelles. Issues dÕun milieu culturel particulier, 

les perceptions des informants sont circonstancielles et auraient pu •tre diffŽrentes ˆ 

une autre Žpoque, dans un climat politique diffŽrent, dans une conjoncture diffŽrente 

face ˆ la culture, etc. 

Ces limites sont toutefois normales et typiques de celles que lÕon obtient dans le cadre 

dÕune Žtude de cas gŽographiquement et historiquement situŽe. Ainsi, il nÕy a aucune 

raison de croire que les donnŽes recueillies, tout comme leur analyse, soient 

problŽmatiques. 
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4 Des pistes supplémentaires à explorer 

Beaucoup de recherche reste ˆ faire, tant au niveau la gestion des groupes dÕintŽr•ts 

que du dŽveloppement culturel. 

Au sujet des recherches supplŽmentaires sur la gestion des groupes dÕintŽr•ts, 

davantage de cas issus de diffŽrents milieux pourraient •tre rŽdigŽs afin dÕextraire des 

principes gŽnŽraux de lÕinfluence dÕun contexte sur leurs positions stratŽgiques. Les 

conclusions de ce mŽmoire pourraient •tre comparŽes ˆ des groupes dÕintŽr•ts qui 

situent leurs actions sur des questions dÕintŽr•t public, comme lÕenvironnement, la 

santŽ ou lÕŽducation. 

En ce qui concerne le dŽveloppement culturel, plusieurs recherches pourraient •tre 

rŽalisŽes  afin de comprendre les impacts de lÕŽlargissement de la dŽfinition de la 

culture et de lÕaccroissement de son nombre dÕacteurs sur la gouvernance du milieu 

culturel. En ce sens, il serait intŽressant dÕen apprendre davantage sur les 

rŽpercussions de lÕŽconomie crŽative sur le dŽveloppement culturel. 
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Annexe 

1 Guide d’entrevue semi dirigée 

Définition d’une partie prenante : la thŽorie de parties prenantes dŽfinit celles-ci en 
fonction de lÕintŽr•t quÕelles poss•dent en une organisation, et non uniquement par lÕintŽr•t 
quÕune organisation porte en elles. (Donaldson 1995) 

Thèmes abordés 

Culture Montréal 

• Comment percevez-vous Culture MontrŽal, et comment interprŽtez-vous sa mission? 

Positionnement et parties prenantes  

• Quelles ont ŽtŽ les parties prenantes dans lÕhistoire de Culture MontrŽal, et quel r™le 
ont-elles jouŽ? 

• Quelle a ŽtŽ lÕinfluence des parties prenantes sur la position stratŽgique de Culture 
MontrŽal, et comment ont-elles rŽalisŽ cette influence? 

• Quelles sont les principales parties prenantes de Culture MontrŽal, et quels sont leurs 
intŽr•ts? 

Jeux d’influence et parties prenantes 

• Comment dŽcririez-vous les jeux dÕinfluence entre Culture MontrŽal et ses parties 
prenantes? 

• Par quels moyens ou mŽcanismes sÕeffectue ce jeu dÕinfluence?  

• Comment recevez-vous lÕinfluence de Culture MontrŽal, et comment percevez-vous 
lÕinfluence que vous avez sur Culture MontrŽal? 

Évaluation du positionnement et parties prenantes 

• Comment pensez-vous que Culture MontrŽal Žvalue le succ•s de sa position 
stratŽgique, par dŽfinition liŽe ˆ ses parties prenantes? 

• Comment Žvaluez-vous la satisfaction de vos intŽr•ts en regard de votre relation avec 
Culture MontrŽal? 

• Existe-t-il un lien entre la fa•on dont Culture MontrŽal Žvalue le succ•s de sa 
stratŽgie, et les jeux dÕinfluence qui rŽsultent de la pluralitŽ des intŽr•ts?  
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2 Participants aux entrevues 
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